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retour du beau ténébreux 
...mais Bruce Huard, I ex-Sultan, 
a posé ses conditions 

r 

•1' 

irr<SE ' J e P ° u v a ' s ^* t r e u n artiste de 
» 3 P studio et vivre discrètement 
de ce métier, je serais le plus heureux 
des hommes.» 

A nouveau passionné t>ar la 
création musicale, Bruce Huard est 
perplexe à l'idée de redevenir une 
personnalité publique. 

Vous avez bien lu: Bruce Huard. 
l'ex-Sultan, le Roch Voisine de nos 
années 60, l'interprète de La poupée 
qui fait non! Depuis trois ans, le beau 
ténébreux, celui-là même qui faisait 
tomber des légions de jeunes filles à 
l'époque de Jeunesse d'Aujourd'hui 
est à imaginer son retour dans le 
showbizz québécois. 

Retour discret, prévient-il d'entrée 
de jeu. Ni celui du tombeur spécialisé 
dans le marché adolescent, ni celui 
du nostalgique se remémorant sa 
glorieuse jeunesse sur disque, encore 
moins celui du chanteur de charme 
s'adressant aux dames d'âge mûr. 

Bruce était en studio, cravaté, 
chemise sport, jeans et bottes de 
cowboy. Bruce est toujours un beau 
gosse, il ne fait vraiment pas ses 45 
ans. l'étais là, la semaine dernière, 
lorsque le mixage de la première 
chanson de son éventuel disque (qui 
sera lancé l'automne prochain) a été 
finalisé. Si le reste sonne comme 
Mon a L/sa, un véritable tube, on 
risque d'être surpris. Vraiment 
surpris. 

Depuis quelque temps, la rumeur * 
courait dans le milieu: Bruce 
«magasinait», armé d'une bande-
maquette qu'on dit explosive. 1 
Chaque producteur qui l'a entendue, 
a carrément flashé; les hits étaient là, 
prêts à être enregistrés et vendus à 
des dizaines de milliers 
d'exemplaires... Mais Bruce a posé les 
conditions dp sa résurgence. 

« l'aime éfre considéré comme le 
commun des mortels.» Cette phrase 
en dii long sur sun allergie à la vie 
publique. On aura compris que Bruce 
Huard est ambivalent : l'envie criante 
de créer les meilleures chansons pop 
et de les communiquer cohabite 
encore mal avec la crainte de 
redevenir un personnage public. 

Désireux d'oeuvrer en tant 
qu'artisan de la chanson pop plutôt 
que comme personnage, le beau 
Bruce envisage même de ne pas se 
montrer la fraise dans ses vidéo-clips, 
et il se montre tout aussi rébarbatif à 
l'idée de l'afficher sur scène. Mais 
Bruce ne semble pas avoir terminé sa 
réflexion à ce sujet ; il ne serait 
d'ailleurs pas surprenant de le voir 
assumer à part entière son éventuel 
rôle public—qui serait, de toute 
façon, fort différent de celui du jeune 
séducteur pop-rock qu'il fut jadis. 

• -

Le king de Saint-Hyacinthe 
Les producteurs de la firme 

Mégawatt ( qui s'occupe entre 
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En décembre 1970, les Sultans avaient lan­
cé la serviette depuis deux ans et Bruce 
Huard faisait, en solo, une carrière qui ne le 
satisfaisait pas. 
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André Ménard (à l'avant-plan), en compagnie 
d'Alain Simard, président du Festival. 

De l'orthodoxie 
à l'avant-garde, 
les virtuoses 
du jazz seront 
au rendez-vous 
• Le 13e Festival international de 
jazz de Montréal n'a pas modifié les 
grandes lignes de son approche en 
salle, qui a déjà fait ses preuves par 
le passé. Une pléiade de virtuoses est 
évidemment prévue au menu, sans 
compter plusieurs concepts uniques 
au Festival. De l'orthodoxie à 
l'avant-garde, en passant par les 
zones péripériques du jazz. 
Aujourd'hui, Alain Brunet présente 
les choix d'André Ménard, architecte 
de la programmation en salle qui se 
concrétisera en juillet prochain. 

En page E5 

Les deuxièmes Coups de théâtre 
• La deuxième édition des Coups de 
théâtre commence le 24 mai, à Mont­
réal, jusqu'au 31 mai, 12 pièces seront 
présentées à l'intention des enfants et 
des adolescents, dans le cadre de ce ren­
dez-vous international de théâtre jeune 
public. Cette année, les organisateurs 
du festival ont mis l'accent sur les pro­
ductions néerlandophones, dont La 
Grande maison, la nouvelle production 

du Théâtre de Galafronîe (notre illus­
tration). Parce que, explique Rémi Bou­
cher, directeur de l'événement et de la 
Maison Théâtre, les Pays-Bas et la Com­
munauté flamande de Belgique «pré­
sentent ce qui se fait de plus à l'avant-
garde» en théâtre jeune public. 

En page E12 
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TÉLÉVISION 

Pas besoin de rouler en Porsche pour sortir des scoops ! 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

remière surprise, lu 
mienne. J'ai r e n ~ 

dez-vous à 8 h au Café 
Laurier avec le journalis­
te de télévision le plus 
« h o t » de l'heure. Nor­
mand Lester. L'homme 
qui a sorti le scoop de 

l'année, celui de Claude Morin, l'ex-mi-
nistre pêquiste qui se faisait payer en 
catimini par la GRC. 

Oui, 8h le matin. « T h e early bird 
gets the worm» , disent les Américains. 
Il n'est pas dan* le restaurant, mais j'ap­
prends qrfil est retourné dans sa voitu­
re en attendant. Ic scrute la rue. Pas de 
Porsche en vue. Je le vois émerger d'une 
Pontiac Firefly, qui est à la voiture ra­
cée ce que la poutinc est à la gastrono­
mie. 

Heureusement, il traîne avec lui son 
téléphone cellulaire. Voilà qui fait un 
peu plus Scoop. 

Deuxième surprise, la sienne. Nor­
mand Lester, 46 ans, est un spécialiste 
de ia primeur, niais il n'a jumuis eu de 
réactions comme à l'histoire de Claude 
Morin. Voilà que les gens l'interpellent 
dans la rue pour le blâmer d'avoir sorti 
cette histoire sordide. «Qu'est-ce que 
vous aviez d'affaire à révéler une chose 
pareille?» lui a lancé un monsieur dans 
u il kiosque à journaux. Normand Lester 
a beau évoquer la vieille légende grec­
que où on assassinait le messager qui 
apportait les mauvaises nouvelles, il est 
plutôt sonné. 

Un dur moment 
Beaucoup de journalistes ont peur 

«des scoops, préférant les bonnes vieilles 
conférences de presse avec communi­
qué qu'ils n'auront qu'à retravailler, 
pas Normand Lester. Si la réaction du 
public le tracasse, il ne craint pas les 
réactions du système. Le fait, par exem­
ple, d'avoir cité des noms de code com­
me Q-1 et French Minuet le rend passi­
ble de 22 ans de prison. Le genre de 

; choses qui causent de gros problèmes 
* aux avocats de Radio-Canada. 

Lui, son plus grand problème, il l'a eu 
quand il s'est agi, avant de sortir l'his­
toire, d'appeler Claude Morin mardi de 
la semaine dernière. «l 'é tais devant 
mon téléphone, j'ai commencé à com­

poser deux fois et j'ai raccroché. Il m'a 
"fallu une bonne demi-heure avant de 

me décider. Ça été le moment le plus 
dur de ma carrière. » 
. Pourquoi avoir sorti cette nouvelle à 

Ce moment précis? Réponse immédia­
te: «Parce que je savais que votre collè­
gue Gilles Paquin était sur la piste et 
que je ne voulais pas qu'il me scoope.» 

Deux ans de punition 
Tout petit, il rêvait d'être journaliste. 

11 était en sciences politiques à l'Univer-

Normand Lester ne fait pas de vitesse sur les routes avec sa Pontiac Firefly 
le métier à risque qui est le sien en a fait un citoyen exemplaire. 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. U Presse 

site de Montréal qu'il collaborait déjà 
au Quartier Latin. Puis, il a obtenu un 
poste de reporter à la station radiopho-
nique CKAC en 65. Un an plus tard, il 
rencontre Michael McAndrew qui était 
relève d'été à Radio-Canada. Il entrera 
alors dans La Maison, où il fait carrière 
depuis. Non sans aléas. Et sans finir son 
université: le métier était trop accapa­
rant. 

En 1970, il a été «tablette» pour 
avoir collaboré, avec ses copains McAn­
drew et Robert Mackay, au magazine 
Point de mire de Pierre Bourgault. 
Deux ans de punition, où il devait se 
lever à quatre heures du matin pour ré­
diger les premiers bulletins de nouvel­
les radio. Il a profité de cette période 
noire où il a obtenu facilement un con­
gé sans solde pour aller rédiger un mé­
moire au Centre d'études de politique 
étrangère avec le professeur Jacques 
Vernan. Sujet: la décision politique au 
Canada. 

Avec l'arrivée de Marc Thibault à la 
direction de l'information de Radio-Ca­
nada, il a été réhabilité. Il a couvert les 
Nations unies de 72 à 75, puis l'enquête 
de la CECO sur la viande avariée. C'est 
là qu'il a commencé à avoir des con­
tacts dans la police. De 1976 à 80, c'a 
été le bureau de Washington. Après la 
longue grève des journalistes de Radio-
Canada, il s'est retrouvé correspondant 
à Paris jusqu'en 1987. 

À son retour de Paris, il a été affecté 
au bureau d'Ottawa, «l'étais la cinquiè-

«J'adore 
attraper 

les hypocrites » 

me roue du carrosse, dit-il. Les autres 
avaient une spécialité et je ne voulais 
surtout pas «faire des poignets».» 

Des poignets, c'est l'expression consa­
crée — elle viendrait de Claude-Jean 
Devirieux— pour la course aux réac­
tions à la sortie de la Chambre des com­
mune?: A la télé; vous voyez le politi­
cien et devant lui, des mains qui ten­
dent des micros. De là l'expression 
«faire des poignets». Très peu pour 
Normand Lester, «l 'étais condamné, 
dit-il, à trouver des scoops.» 

Des scoops 
11 y en a un qui le fait largement sou­

rire: celui de la Banque fédérale de dé­
veloppement qui finançait des bars de 
danseuses erotiques. Il a appris la nou­
velle presque par hasard, lors d'une 
conversation où il était question d'autre 
chose. 11 a traqué le porte-parole de la 
Banque fédérale de développement qui 
lui a vertueusement juré que jamais non 
jamais son organisme n'avait financé de 
telles entreprises! 

«l 'adore attraper les hypocrites», dit-
il. 

11 est aussi un grand lecteur. Des jour­
naux aux bottins téléphoniques, « l ' a i 
trouvé en 1987 dans une lointaine page 
de La Presse — peut-être la page des dé­
cès— un article disant que la compa­
gnie Expro de Valleyfield faisait 105 
mises à pied. Ce spécialiste des arme­
ments militaires —- Expro fabrique de la 
poudre à canon — a tout de suite tiqué. 
On était en pleine guerre Iran-Irak. La 
poudre était très courue à travers le 
monde. Il a enquêté et découvert que la 
compagnie hollandaise qui vendait le 
produit à l'Iran, et qui s'approvision­
nait à Valleyfield —oui, le monde est 
petit — venait de se faire interdire de se 
livrera un tel commerce. Bonne histoi­
re. Récemment, il a écrit un livre sur 
l'affaire Bull, le constructeur du plus 
gros canon du monde. 

Il est un admirateur du journaliste 
américain I. F. Stone qui sortait rare­
ment de chez lui et se contentait d'éplu­
cher soigneusement des tonnes de do­
cuments officiels et publics. 11 a long­
temps été abonné à la « newsletter » de 
Stone. « ] e suis un gars de documents», 
dit-il. 

Car tout est écrit quelque part. Suffit 
de le trouver. Il était à la recherche du 
plus haut degré d'espionnage au Cana­
da, le Centre de sécurité des Télécom­
munications, qui se rapporte directe­
ment au premier ministre. Inutile de 
dire que l'organisme n'était inscrit nul­

le part sous ce nom dans le bottin des 
fonctionnaires d'Ottawa. À force de 
gratter, il a découvert un nom possible 
d'employé du centre. Puis, il a telepho­
ne. Et de fil en aiguille, a fini par décou­
vrir le lieu approximatif où loge l'orga­
nisme. Le reste était facile. Il est parti 
dans sa voiture et a fait les rues du 
quartier. Quand il a vu un immeuble re­
couvert d'antennes paraboliques, il 
avait trouvé la place. 

C'est lui aussi qui a eu le scoop de 
Marc-André Boivin, cet employé de la 
CSN qui travaillait pour le SCRS et la 
GRC qui avait mis le feu à un hôtel, his­
toire qui a mis le feu aux poudres de la 
centrale syndicale et du service secret 
fédéral. Et dont on n'a jamais su le fin 
fond, puisque M . Boivin a plaidé coupa­
ble, ce qui a mis fin à l'enquête. 

Espionné, censuré... 
citoyen exemplaire 
Il n'a pas peur des vengeances des 

gens qu'il expose, mais il a détesté être 
espionné par la GRC en 1988, du temps 
de l'affaire Boivin, qui a même tenté de 
le faire espionner par un de ses amis, le 
journaliste Charlie Greenwel i de CJOH 
à Ottawa. La tentative a avorté quand 
ifl, viiwiinvii • ii luvuiiivv puunijuc 

ment. «Tous les patrons de presse sont 
venus à ma rescousse et m'ont appuyé à 
l'époque, dit-il. Sauf le mien. (Il s'agis­
sait de Pierre O'Neil, ex-directeur de 
l'Information à Radio-Canada). le me 
suis senti bien seul.» 

Métier à risque qui a fait de lui un 
citoyen exemplaire. « l e paie mes im­
pôts sans tricher». Inutile de préciser 
qu'il ne fait pas de vitesse sur les routes. 
Une Firefly. Il est marié, sa femme n'est 
en rien reliée au monde des communi­
cations. 

Il a été censuré une fois à Radio-Ca­
nada. Du temps de Paris où ii avait fait 
un topo sur les dessous féminins. Il sem­
ble que les images aient énervé les pa­
trons. 

il habite une vieille maison de 172 
ans à Outremont —«Tous mes voisins 
ont des Mercedes» — et en a fait l'histo­
rique durant la grève des journalistes. Il 
fallait bien qu'il épluche des docu­
ments. 

Il aime le scoop, mais les suites Pen-
nuieni. « D e 'l'intendance», dil-ii. îi a 
déjà dit à mon collègue Réjean Trem­
blay qu'un scoop de télévision ne vit 
pas s'il n'est pas repris par la presse 
écrite. 

11 est sans doute le journaliste le plus 
caricaturé de Radio-Canada. On l'a vu 
imité dans les Bye Bye. Paul Houde se 
moque joyeusement de sa voix. Nor­
mand Lester rigole: «L'insignifiance 
n'est jamais caricaturée.» 

11 aime citer une phrase de Camus: 
«Les journalistes sont les historiens de 
l'actualité.» 

Puis, il a un large sourire. « Je n'ai ja­
mais travaillé un jour de ma vie. le vis 
les aventures de Tintin » ! 

Pas celui de Scoop. L'autre. 
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Comédie de Richard Harris 
Adaptation de Benoit Girard 

Mise en scène: François Barbeau 
Chorégraphie: Danielle Hotte 

avec: Esther Lewis - Manon Gauthier 
Marie-Michèle Desrosiers - Françoise Faucher 

Adèle Reinharrjt- Hélène Mercier - Monique Richard 
Danielle Lépine - Nathalie Gadouas - Roger Larue 

12 Juin au 22 Août 1992 
Mardi au Vendredi 20h30 / Samedi I9h00 et 22h30 

Réserva t ions : wrfn 
(514) 227-8466 / 430-1812 W 

4wa. *^z-*wt^r* 
•ii. 

ml 

Suspenee D"Agatha Christie 
Adaptation: Normand Gélinas / Jean-Guy Viau 

Mise en scène: Jacques Rossi 

avec: Benoit Marteau - Béairice Picard 
Normand Gélinas - Sylvie Germain - Jean-Guy Viau 

Chantai Baril - Jacques Thériault - Mario Borges 
Régent Gauvin - Marc Hébert 

Du 13 Juin au 22 Août 1992 
Mardi au Vendredi 20h30 / Samedi 19h00 et 22h30 

Réserva t ions : 

(514)229-7611 /393-9070 P*P 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

17:00 O CD — La Bande des 
Six 
Une confrontation avec 
Dan Bigras et sa chanson 
du 350e qui est finale­
ment bien belle. Égale­
ment, on parlera de Lu­
mière des oiseaux de 
l 'extraordinaire Pierre 
Morency. 

18:10 O (S 09 — L 'Envers de la 
médaille 
Invités: Lise Bacon, Clau­
de Corbo de l 'UQAM et 
lean Daniel du Nouvel 
Observateur. 

20:00 GD — The Color Purple 
Peut-être n'avez-vous pas 
encore découvert le génie 
de Whoop ie Goldberg. 
C'est le moment, dans ce 
beau film de Steven Spiel­
berg. 

20:00 O GD CD — L a Féte à Clau­
de Dubois 
Un bon show enregistré 
durant les dernières Fran-
coFolics de Montréal. 

21:00 CD — Salaam Bombay 
Préparez vos mouchoirs, 
c'est triste. 
O S) CD — La Nuit de 

Montréal 
Le grand défilé qui ouvre 
les fêtes du 350e. Concep­
tion Richard Blackburn et 
Michel Lemicux, on des­
cend la me St-Laurenti ça 
va flasher en titi . 

22:00 

T 

GD 

O t 

es 

GD 

CD 

G D 

CD 

CD 

(H) 

18 h 00 18 h 30 
Téléjoumal / UtMJM do i l roédaiBe 

The Newt 

News on 5 

C8SNm 

N8C News 

ry Report 

Le TVA 

Le TVA 

NiMH 

Eyewitness News 

Docteur Doogie 

Doctor Doogie 

neyonai uontaci 

ABC News 

TéléjourmM'Enveri de i l modale 

Le TVA 

Puise 

Docteur Doogi* 

Missing Treasures 

Téîêjoumal/ L'Envers de II médaie 

Ordy 

ABC News 

Polka Dot Door 

Omni Science 

WKRP in Cindnnalj 

19 h 00 19 h 30 
Jm$0 poor 

Star Search 

Jeoptrdy Wheel of Fortune 

• Dud Country Trient Setrcrt 

Top Musique 

TooMusiaue 
• ™*^^^W^W^T^ 

I 1 l . - .1 •» 

Wheel of Fortune I Jeoperdyl 

Juste pour rire 

Top Musique 

Stars Trek: The Next Generation 

Juste pour rire 

LeCtsp Médecine apprivoisée 

Star Trek : The Next Generation. 

Polar Perestroïka 

The Lawrence We* Snow 

La Roue chanceuse 

The McLaughlin Group 

Tour du Québec 

Les Simpson 

The Editors 

Lumière 

Musique Vidéo 

The Last oflne Finest (17h15) 

i ne OCOKX nepofl 

Austin City Umrts 

Oo écrit eu meurtre 

Austin City Limits 

Journal télévisé Vision 5 (19h35) 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 
Franco!olies de Montréal: La Féte à... Claude Dubois. 

21 h 30 
Téléjoumal/Sports 

22 h 00 22 h 30 23 h 00 
La Nuit de Montréal 

Movie: "The Color Purple". 

Golden Giris 

EmftNest 

TheTorteJsoM Empty Nest Bob Hope Special 

The News (23hû7) 

News on 5 

Hockey, les Oilers d'Edmonton vs les Black Hawfcs de Chicago. 

One-eitra^rofeaswG^' ' . 

Ciné-extra: "Profession: Génie". 

Neon Rider Counter strike 

Movie: "Mario and The Mob". 

FrancofoSes de Montréal: La Féte à.. Claude Dubois. Tclejoumal/Sports 

Ciné-extra: "Profession: Génie". 

Neon Rider Counterstrike 

Franco! olies de Montréal: La Féte à... Claude Dubois. 

Parier pour parler Sortir (fun abus sexuel. 

Téléjoumal/Sports 

AdLib 

AdUb 

Rescue 911 

TheCommish 

Le TVA 

UTVA 

CTV Weekend News 

EfWwWHfH nfWl 

23 h 30 
Télé-Sélection 

rfopwymoootfa1 

Saturday Night Live 

The National 

lotto/Cinema 

Lotto/Cinéma 

Lolo/NigMJine 

American Gladiators 

LaNurt de Montréal 

AdLib 

TheCommish 

Le TVA 

CTV Weekend News 

La Nuit de Montréal 

Ciné-cinéma: "Salaam Bombay". 

Movie: "Mario and The Mob". 

Movie: "The Man Who Shot Uberty YaUnce' 

Righteous Brothers 21st Ann. Celebration 

Téie^éJecuon 

lotto/Cfeéma 

Put* 

Télé-Sélection 

Cinéma: 'inspecteur Lava/dm*. 

The Commish 

Converuttens Lottery /Hot Metal 

Movie: love with The Proper Stranger. 

Cinéma: "Superman". 

The Best of National Geographic 

Thalassa 

The Adventures of Robin Hood 

Le Journal (22M7) 

Red Dwarf 

Start 90 

ConcertPlus: Otis Redding • Remembering Otis. 

WKRPmOndnnati IBaywatch 

Movie: "Four Men and A Prayer" (23h15). 

Doctor Who 

Sports Plus (23M7) Blwu Ntart (23M7) 

Star Cops 

Kaleidoscope (22M5) 

Musique Vidéo 

Kictbcitf?: The Road Beck Out For Justice (29M5) 

re^w?~>rt*prés«ûut(i7h?0) 

. - J -
tmw* mvmico' . 

Les Sorcières (19h20) L'Home Rurii 

1 
i • i •<••* u/rw 

» •• w •• 

L Aôge du lîlc«bc~ng 

Changement de ternie heure. x i i 
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Humeurs de Moscou au Musée des beaux-arts: 
la rétrospective de Natalya Nesterova 

V A * / ' : M, •••• 

J O C E L Y N E 

La chute cte /'ange, 1990, de Natalya Nesterova. 

• On se doutait 
bien q u ' a p r è s 
avoir été cachés du 
res te du monde 
pendan t des dé­
cennies, les artis­
tes pe in t r e s et 
sculpteurs de l'an­

cienne URSS susciteraient beau­
coup d'intérêt dès qu'ils franchi­
raient ce qu'on appelait encore 
tout récemment le «rideau de 
fer». D'autant plus que formés à 
l'ancienne école, ils pourraient 
peut-être, souhaitaient certains, 
ramener l'art contemporain sur 
la bonne voie du savoir-faire. 

C'est la perestroïka qui a per­
mis à de se faire c o n n a î t r e 
d'abord en France où la conserva­
trice au Musée des beaux-arts de 
Montréal, Louise d'Argencourt 
— qui nous avait déjà donné Bou-
guereau en 1984 — l'a découverte 
or» 1QR7 M n . o Mdt tnrA i f i ASK o n e 
w a a • .»»_»». «•»•<«*- i « w « w a v * M , • - -

née à Moscou et y vivant toujours 
aux dernières nouvelles, semble 
mener une carrière fort intéres­
sante si l'on se fie aux musées et 
aux collectionneurs européens et 
américains qui ont acheté ses toi­
les. Et dans son pays où elle fai­
sait partie des peintres officiels, 
elle vit bien, après avoir joui des 
privilèges du statut officiel — ate­

lier fourni, voyages payés, com­
mandes de l'État — si l'on se fie 
cette fois à l'entrevue qu'elle ac­
corde à Mme d'Argencourt dans 
le ca ta logue de l ' expos i t ion 
(35$) . Une entrevue qui risque 
de briser bien des clichés occiden­
taux sur l'art de vivre communis­
te. Mais le fait que Mme Nestero­
va ait pu être un peintre soviéti­
que officiel est déjà étonnant. 
Son oeuvre n'a pas grand chose à 
voir avec le réalisme socialiste 
imposé aux artistes par Staline. 

Notre musée est le premier en 
Occident à consacrera Mme Nes­
terova une vraie rétrospective. Et 
les rétrospectives ont ceci de bien 
qu'elles nous en donnent assez 
pour que l'on puisse se faire une 
certaine idée de l'univers des ar­
tistes en passant par les oeuvres 
elles-mêmes plutôt que par les 
interprétations très savantes des 
conservateurs. 

L'univers de Natalya Nesterova 
n'est pas rassurant. C'est un mon­
de très personnel, sombre et bi­
zarre, qui provoque un certain 
malaise chez les spectateurs. Les 
i i i c i i i C d p i i v i i c g i t ; a p a i I d i i i d i C 

font penser aux Impressionnistes: 
gens ordinaires dans leurs loisirs, 
scènes de rues ou de parcs rappor­
tées de voyages, plages, cafés, bai­
gnades. Mais ses Partie de canota­
ge et autres dimanches à la plage 
ne transpirent pas le bonheur 
comme celles de Renoir. Les per­
sonnages, interchangeanbles, ont 
l'air de zombis. 

Il arrive aussi de curieux inci­
dents dans certains tableaux de 
Mme Nesterova qui font penser 
aux Surréalistes, des vides qui 
rappellent De Chirico, des verti­
ges qui tiennent de Kafka. En 
tant que Nord-Américains, on ne 
peut s'empêcher d'y voir une allé­
gorie de l'état d'âme des Soviéti­
ques, passés, présents et futurs. 
Mais l'absurdité, on le sait de plus 
en plus, est loin d'être réservée 
aux pays communistes. 

La manière de peindre de Mme 
Nesterova a quelque chose de 
naïf, de volontairement enfantin, 
comme dans la première période 
de lean Paul Lemieux, et d'exces­
sif dans l'épaisseur de la pâte 
qu'elle utilise et qui transforme 
certains tableaux en bas-reliefs. 
L'ensemble est très efficace. 

La rétrospective de Natalya 
Nesterova rassemble une soixan­
taine de tableaux présentés sui­
vant un ordre chronologique, de­
puis 1969 jusqu'à 1991. Les pre­
miers tab leaux , en ap la t s , 
représentent des scènes un peu 
caricaturales de la vie quotidien­
ne, ou de la vie tout court. !!s em­
pruntent à l'art populaire et font 
un petit peu penser à des icônes 
laïques. Tranquillement, des élé­
ments inquiétants ou irrationnels 
viennent s'intégrer aux scènes 
dans les années quatre-vingt, en 
même temps que la pâte utilisée 
devient de plus en plus épaisse 
pour certains motifs. Le jardin 
d'été ( 1982) présente statues de 

parcs et promeneurs dans ta 
même matière blanche épaisse 
torturée et dans des poses aussi fç-
gées; des petits hommes noir* 
identiques sortent d'un château 
de cartes; des personnages sont 
tapissés d'yeux, un ange tombe du 
ciel sur fond de buildings en hau­
teur... 

• a* 

Au fur et à mesure que l'on suit 
le parcours proposé par le Musée, 
les personnages peints par Mmî 
Nesterova perdent de plus en plus 
la face, au sens littéral. On les 
voit presque toujours de dos, ou 
attablés, les visages cachés par 
d'énormes coupes de fruits ou par 
des chaises qu'ils transportent. 
Au fur et à mesure que les tablet­
tes des magasins d'alimentation 
se vident en Russie, croirait-on. 
de plus en plus la bouffe prend 
une place importante dans les 
«récits» de l'artiste. . 

Et les tableaux les plus récents, 
où les visages sont cette fois ca­
chés par des masques identiques, 
sont religieux. La dernière scène 
où le Christ et ses apôtres portent 
des masques en or pourrait être 
ironique si l'on ne sait pas que 
Mme Nesterova s'est convertie ré­
cemment à la religion orthodoxe. 
Mme Nesterova vit maintenant 
dans un pays libre. 

L'exposition se poursuit jus­
qu'au 14 juin. L'entrée est de 10 $ 
pour les adultes, 5 $ pour les étu­
diants et les gens âgés, 2 $ pour 
les 12 ans et moins. 
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La culture 
québécoise 
vue par... 
Plume 
Latraverse 
L U C I E 

• Plume Latraverse est né et a 
grandi à Montréal. Dans son en­
fance, pendant les années cin­
quante, l'asphalte n'avait pas en­
core recouvert la terre des ruelles 
où des poules caquetaient tou­
jours. 

Conservateur invité pour mon­
ter la dernière exposition de la sé­
rie La culture vue par..., présen­
tée par les maisons de la culture, 
consacrée cette fois à la culture 
québécoise, le poète rocker bohè­
me rebelle a voulu retrouver cette 
atmosphère. 
; «J'ai voulu dire à tous ceux qui 
arrivent ici qu'on n'a pas toujours 
été Nintendo. Il y a tout juste 40 
ans, la vie était carrément rurale 
à Montréal. On a tous un vieux 
fond de ruelle», explique Plume, 
dirigeant une pittoresque visite 
privée. 

Modeste de dimensions mais 
pleine de trouvailles, exigeant un 
regard attentif aux détails, mais 
ludique, cette exposition retrace 
les 60 dernières années de notre 
histoire, depuis l'invention de la 
radio. 

Elle est souvent très drôle, d'un 
ridicule sublime (on n'échappe 
pas à sa quétainerie), marquée 
par un sens développé de la déri­
sion. Mais elle exprime en même 
temps une vision du monde per­
sonnelle, profonde, critique. Ma­
nifestement, Monsieur le conser­
vateur a pris son nouveau rôle au 
sérieux. 

L'exposition La culture québé­
coise vue par Plume Latraverse, 
présentée jusqu'au 14 juin par la 
maison de la culture Ahuntsic à 
la Maison du pressoir, à l'entrée 
du Parc régional de l'île-de-la-Vi­
sitation, pourrait se résumer en 
une phrase: «Dans les années 
trente, les familles étaient nom­
breuses et les biens peu abon­
dants; aujourd'hui les gens sont 
seuls, isolés, mais avec une accu­
mulat ion de b i ens» , observe 
Plume. 

Sa vision et ses préoccupations 
ont bien été rendues par Michel 
Demers, chargé de la conception 
visuelle de l'exposition, et par De­
nis Vézina, qui en a rédigé la par­
tie historique, en s'amusant un 
peu, non pas avec les faits, mais 
avec leur narration. Les archives 
des quotidiens ont aussi été utili­
sées pour résumer certains grands 
événements de notre histoire. 

De la petite maison de briques 
très colorée des années trente 
s'échappent les chansons folklori­
ques de La Bolduc et d'Ovila Lé-
garé. La religion est omniprésen­
te, comme en témoignent les cha­
pelets et les statues de plâtre. 

L'art populaire en milieu urbain 
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L U C I E 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. La Pœntû 

Plume Latraverse, le conservateur de la nouvelle exposition La 
Culture vue par..., à la Maison du pressoir, pose en compagnie des 
enfants jouant dans les ruelles sorties tout droit de son enfance. 

D'ailleurs, au deuxième étage 
de la Maison du pressoir — où se 
trouve le volet historique de l'ex­
position — la bande sonore ac­
compagnant comme un ronron 
un montage d'images diffusé par 
la télé, est le fameux Chapelet en 
famille récité par le cardinal Lé­
ger. 

La muzak domine dans la mai­
son des années cinquante, dont 
l'auvent de plastique jaune, les 
guirlandes de fleurs lumineuses 
du plus mauvais goût et l'indis­
pensable Père Noël plastifié arra­
chent des cris d'horreur. Par la 
fenêtre, comme un voyeur, on 
peut regarder, sur la grande in­
vention de cette décennie, des 
films tournés en super huit par 
des amateurs de l'époque. 

Le condo de l'an 2000, réflé­
chissant l'image de celui qui s'en 
approche, est rempli de gadgets 
qui contribuent à isoler encore 
plus les gens. En jaillit l'extrait 
bruyant d'une chanson de Billy 
Idol, comme une pétarade de 
moto. 

Lq bande sonore, répétée inlas­
sablement, dont les trois élé­
ments distincts se ' superposent, 
devient, à la longue, obsédante, 
comme l'a voulu Plume Latraver­
se qui suggère de passer deux 

jours enfermés sur les lieux de 
l'exposition ( !) pour bien s'impré­
gner de son atmosphère. 

• Ethnologue, Pascale Galipeau 
s'intéresse à l'art populaire et 
plus particulièrement à la créa­
tion des marginaux. 

Elle avait déjà réalisé au prin­
temps dernier l'exposition consa­
crée aux céramiques d'Edouard 
jasmin (le père de Claude jas­
min); eiie iivre cette fois ie fruit 
de recherches amorcées en 1990, 
avec une nouvelle exposition, 
L'Art populaire urbain, présentée 
à la maison de la culture Fronte­
nac jusqu'au 7 juin, pour ensuite 
se transporter au Musée de la 
ville de Lachine, du 25 juillet au 
20 septembre. 

L'heureuse idée qu'est cette ex­
position inusitée réunit les oeu­
vres de 13 créateurs autodidactes 
de Montréal, alors que, tradition­
nellement, l'art populaire est as­
socié au milieu rural. 

Pascale Galipeau, qui a trouvé 
ses artistes en réclamant des « pa­
ïen t o u x » par le biais de la distri­
bution de dépliants et grâce à des 
annonces placées dans des jour­
naux de quartier, a dù procéder 
lentement. 

Pour arriver à réaliser son ex­
position, elle a d'abord eu à ga­
gner la confiance de ces créateurs 
qui travaillent tous dans la solitu­
de et à l'écart des circuits habi­
tuels. 

Elle précise d ' a i l l eu r s , en 
avant-propos du catalogue gratuit 
de l'exposition: «Nous allons pé­
nétrer dans un monde où l'art n'a 
pas de nom, où les artistes n'ont 
pas de statut, où les oeuvres n 'ont 
pas de prix. Il arrive même par­
fois que la création, au sens où on 
l'entend d'habitude, soit reléguée 
au second plan». 

Car en présentant dans un 
même lieu des créations si dispa­
rates — les chapeaux ornés de mi­
nuscules billes de verres du frère 
Sergente Palmerino, le village de 

Paon.1990. de Michel Pimparé. 
petites maisons de carton de Clé­
ment Gagnon, les sculptures géo­
métriques de mousse de polyuré-
thane de Zanis Waldheims, la 
sculpture de roses miniatures de 
mie de pain, confectionnées une 
à une, de Diane Champagne et 
toutes les autres réalisations, 
L'Art populaire urbain pousse 
certainement à s'interroger et à 
renouveler sa définition person­
nelle de ce qu'est l'art. 

C'est sa formation d'ethnolo­
gue, encore une fois, remarque la 
commissaire de l'exposition, qui 
lui a donné l'idée de demander à 
chacun des artistes de composer 
lui-même le texte qui figure dans 
ce catalogue. Le résultat est ex­
traordinaire, singulier et extrê­
mement émouvant. 

• 

Par exemple, Andy Lacroix, un 
sexagénaire qui construit des mo­
dèles réduits fantastiques de ca­
mions en bois avec des matériaux 
de récupération, confie: «Les fe­
nêtres des camions sont toujours 
fermées, c'est une cachette. Je 
crois que dans la vie, il faut ou-

m 

vrir pis il faut garder un peu. Si je J 
mettais des vitres, j'aurais pus de » 
privé. 

Ou, encore, Michel Pimparé, ' 
un artiste né en 1951 qui a consa- * 
cré sept ans de sa vie à peindre la 
Tentation de saint Antoine, et 
qui présente à l'exposition une 
chaise, une porte et de superbes 
tableaux où figurent des an i maux. -
de dessins animés, aux lignes fluj«£ 
des, peints de couleurs vives, d ' u j g 
trait énergique: « Moi je peignai* ~ 
dans ma cave, j'avais aucun con~S-
tact a vec aucun artiste de quelque 
discipline que ce soit. Un bout de • 
campagne, des rockers. (...) Ils \ 
sont tous morts, accident de char. ! 
accident de bicycle, suicide. Moi 
aussi, je serais peut-être mort sans . 
la pein ture. » J 

En visitant cette exposition^ dBZ ! 
découvrira, surtout, peut-êtrçgj: 
l'ingéniosité de ces artistes, COITA-- 1  

me en témoignent les merveilleu* 
ses sculptures bigarrées de Luc 
Guérard (aussi peintre), person­
nage ou mante religieuse faits de 
morceaux de chaises, accoudoirs, 
barreaux, etc. 

Les personnes 
qui ont une maladie mentale, 

les accepter, 
c'est fondamental. 

4 * 
Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

Donnez généreusement à 
LA FONDATION 

CANADIENNE DU REIN. 

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

les a c c e p t e r , c ' e s t fondamental. 
Gouvernement du Québec 
Ministère de te Santé 
et des Services sociaux  

Les Arts du Maurier Ltée 

Place 
aux maîtres de la scène 

Réservez votre place en vous abonnant 
dès maintenant au Théâtre du Café de la Place pour la saison 1992-1993 

en composant le (514) 844-1211 
ou en télécopiant votre commande au (514) 285-4272. 

La Maison 

de Victor-Lévy Beau lieu 
Du 2 au 26 septembre 

Mise en scène 
de Jean Salvy 

Avec 
Roger Léger. 
Aubert Pallascio, 
Béatrice Picard. 
Linda Sorgini 
(Coproduction de la 
Société de la Place des Arts 
et du Theatre populaire 
du Québec.) 
Cette production sera 
présentée à la Cinquième 
salle de la Place des Arts. 

15 t l saison 

Avant la 
retraite 
de Thomas Bernhard 
Adaptation de 
Claude Porcell 
Du 28 octobre au 
12 décembre 

Mise en scène 
de Alexandre Hausvater 

Avec 
Catherine Bégin, 
Françoise Faucher, 
Gilles Pelletier 

Célimène et 
le Cardinal 
de Jacques Rampai 
Du 27 janvier au 
13 mars 

Mise en scène 
de Michèle Magny 

Avec 
Andrée Lachapelle, 
Albert Millaire 

CAFE DE LA PLACE cfb 

Amis 
de Hugh Whitemore 
Adaptation de 
Pot Quentin 
Du 24 mars au 8 mai 

Mise en scène 
de Jean Faucher 

Avec 
Françoise Faucher. 
Gabriel Gascon, 
Gérard Poirier 

Place des Arts 
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LA LIGUE NATIONALE D'IMPROVISATION 
PRÉSENTE LE 

MONDIAL D'IMPRO-MONTRÉÂL 92 
DU 22 MAI AU 5 JUIN 

L E N O U V E A U T H É Â T R E E X P É R I M E N T A L P R É S E N T E • '. 

P R É C I S D ' H I S T O I R E G É N É R A L E 
D U T H É Â T R E EN 114 M I N U T E S 

' 0 

QUÉBEC (BLEU) 
a 

• 
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TEXTE ET MISE EN SCÈNE 

J E A N - P I E R R E R O N F A R D 
* 10 COMÉDIENS 
# 1 5 PIÈCES 
'cW 88 PERSONNAGES 

DÈS LE 5 MAI 
À 20H 
Entrée: Tirage au sort 
do 0$ à 20$ 

R É S E R V A T I O N S : 
6 2 1 - 4 1 0 1 

Rbr» 

1945 Fullum 
M* Frontenac 

' 4-

4 

> » 

Entraîneur: 
MARCEL SABOURIN 

[Ni 

QUÉBEC (ROUGE) 

Wm 
G U Y L 

• 4 •• 

«Le.théâtre est une tentative 
pour nous rendre plus humains, 

c^est-à-dire \  
moins seuls.» 

Arlhur Miller 

ANTI.GONE 
De Sophocle 
Mise en scène de Louise Laprade 

NUITS BLANCHES 
D'après les textes de Louise Bombardier, 
Jean-François Caron. Éric Charpentier. 
Michel "Gcirneau. Pierre-Yves Lemieux, 
Claude Poissant et Lise Vaillancourt.Mise 

Terrs c e QËTTJ erl^arrrffed é r i c M e s si et- '• 
Urï'p prÔOÛCÏiorl de MôrrïènttJm . ' 

Entraîneur: 
PIERRE-JEAN CUILLERIER 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
GROUPES DE 10 PERSONNES E T P L U S , SPEC: 527-3644 

VENDREDI 22 MAI 

SAMEDI 23 mai 

DIMANCHE 24 mai 

LUNDI 25 mai 

C A L E N D R I E R 

19H30 BELGIQUE (Champion 90) vs QUÉBEC (Heu) 

2ÛHQ0 FRANCE vs QUÉBEC (Rouge) 

141)00 QUÉBEC JUNIOR vs FRANCE JUNIOR 

2Ûh00 FRANCE VS BELGIQUE 

201)00 ITALIE vs QUÉBEC (Bleu) 

MARDI 26 mai 20h00 

JEUDI 28 mai 20H00 

VENDREDI 29 mai 20h00 

SAMEDI 30 mai 20h00 

DIMANCHE 31 mai 14h00 

20MM 

ITALIE vs QUÉBEC (Rouge) 

ITALIE vs FRANCE 

BELGIQUE vs QUÉBEC (Rouge) 

BELGIQUE vs ITALIE 

QUÉBEC JUNIOR vs FRANCE JUNIOR 

FRANCE vs QUÉBEC (Bleu) 

LUNDi 1" juin 20h00 

MARDI 2 juin 2 0 hO 0 

MERCREDI 3 juin 20h00 

Jeudi 4 juin 20ti00 

VENDREDI 5 juin 20h00 

; .QÏÎS^a (Riwge) 
DEMI-FINALE 

ÉTOILES EUROPE vs ÉTOILES QUEBEC 

BOSTON vs MONTRÉAL (anglais) 

FINALE 

3 5 O A N S 
M O N T R É A L 

fête 
SPÉCTRUIÏ1 
"fl r.ircAiHCPiriF o (I)PI <uy. AM-. 
I ni Sôbl) DiHeis ou Spoctiur»» 

EN COLLABORATION AVEC: Communications 
Canada 

Gouvernement du Quebec 
Ministère des 
Affaires culturelles 

i 
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RENDEZ-VOUS INTERNATIONAL DE THEATRE JEUNE PUBLIC 

MONTRÉAL 92 - DU 24 AU 31 MAI 
3 5 O A N S 

M O N T R É A L 
fête 

DÈS AIMS 

PETIT MONSTRE 
4 à 8 ans 
Théâtre Bouches Décousues, QUÉBEC 
Centre Interculturel Strathearn 
24 mai, 11 h 00 et 15 h 00 COMPLET 

LES PETITS ORTEILS 
4 à 8 ans 
Théâtre de Quartier, QUÉBEC / ' 
Centre Interculturel Strathearn \ 
31 mai,.11 h 00 COMPLET ^ 

PFL LIVE ! * ^ -
dès 4 ans 
(lectures de contes en anglais) CANADA 
lecteurs : Cari Marotte et Erica Ehm 
Théâtre La Chapelle 
30 et 31 mai 
à 11 h 00 et 15 h 00 

DÈS é > AIMS 

L'HEURE DU CONTE 
6 ans et plus 
QUÉBEC — BELGIQUE 
Le plaisir de se faire raconter une hist 
avant d'aller dormir. 
Théâtre La Chapelle 
tous les soirs à 19 h 00 

HiPPOPOTAMIE 
6 à 10 ans 
Théâtre des Confettis 
QUÉBEC 
Agora de la danse 
24 mai à 19 h 00 

J O ET G A Ï A LA TERRE 
dès 6 ans 
Théâtre du Gros Mécano 
QUÉBEC 
Agora de la danse 
27 mai à 19 h 00 

.e 

La Grande Maison 

COMET IN 
M O O M INLAND 
dès 4 ans 
(présenté en version 
originale anglaise) 
Manitoba Theatre 
for young people 
CANADA 
Maison Théâtre 
3.0 mai à 13 h 00 
<3t 15h00 

• • • 

QU'IL ÉTAIT 
EfLEU LE CIEL 
5" ans et plus 
Image Aiguè 
FRANCE 
Agora de la danse 
24 mai à 13 h 00 
SUPPLÉMENTAIRE 

à 19 h 00 

WMfc 
RNH3 

LES LIEUX DE LAURA 
dès 6 ans 
Eva Bal's Speeiteater 
BELGIQUE FLAMANDE 
Agora de la danse 
30 mai à 19 h 00, 31 mai à 15 h 00 

DÈS S A N S 

PARCOURS DE NUIT 
dès 8 ans 
Une visite guidée étrange, en pyjama, 
lampe de poche en main, à la tombée 
de la nuit, créée pour le 350 e de Montréal. 
Centre canadien d'architecture 
tous les soirs dès 21 h 00 

LA G R A N D E M A I S O N 
dès 8 ans 
Théâtre de Galafronie 
BELGIQUE FRANÇAISE 
Maison Théâtre 
30 mai à 19 h 00,31 mai à 15 h 00 

JUSTE CIEL! 
dès 8 ans 
Terra/Nellssen, PAYS-BAS 
Agora de la danse 
30 et 31 mai à 13 h 00 

THÉO 
9 à 12 ans 
Théâtre L'Arrière Scène, QUÉBEC 
Théâtre d'Aujourd'hui 
30 mai à 15 h 00 ,31 mai à 13 h 00 

f JOUEZ GAGNANT! 

_____ \ 

a 
CONSEIL 
DESERTS 
CuMMuNAuil 
UtMlA'.t 
(M M'JNII 

Hydro-Québec 

T J À 

DÈS 1 O AIMS 

IMPERTINENCE 
10 à 13 ans 
Théâtre de l'Avant-Pays 
QUÉBEC 
Théâtre d'Aujourd'hui 
28 mai à 19 h 00 

DÈS 12 A.ISIS 

COLETTE 
Oud Huis Stekelbees 
BELGIQUE FLAMANDE 
Maison Théâtre 
24 mai à 15 h 00 

Agora de la danse 
840. rue.Cherrier 
metro Sherbrooke 

rj l P R A T T & W H I T N E Y _ 
L J C A N A D A 

Maison Théâtre 
255. rue Ontario Est 
métro Bem-UQAM 

Théâtre d'Aujourd'hui 
'3900. rue St-Denis -; 
metro Sherbrooke. 

Centre Interculturel 
Strathearn 
.3680; rue • 
•Jeanne-Maneq^ • 
metro Place dés - ' ' ^ 

Théâtre La Chapelle 
L37QQ. rue St 'Dominique 
inétro St-Laurenf 

Centre canadien 
d'architecture 
1920..rue Boile 
metro Guy 

mous 
À VAINCRE LE CANCER 

CANADIENNE I CANCFS^ 
D U CANCER I S O Q E T Y 

D I V I S I O N 
D U Q U E B F C 

Les personnes 
qui ont une maladie mentale, 

les accepter, 
c'est fondamental. 

Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

Billetlerié'centrale 
.840. rue Gherrinr 
métro Sherbrooke 

525-1500 
EN VENTE CHEZ 

UN DON 
D'ESPOIR 

POUR LA VIE 

Association 
pour les enfants 

atteints 
de leucémie 

et autres formes 
de cancer 

3045 Chemin Côto Ste-Catherino 
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JAZZ 

Le Festival international de jazz 
de Montréal par le menu 

A L A I N 
B R U N I T 

• En sal le , le 
treizième Festival 
internat ional de 
jazz de Montréal 
ressemblera un 
tant soit peu au 
précédent. Beau­
coup de jazz, beau­

coup de qualité sur papier, moult 
liens avec la tradition, peu de fré­
quences qui écorchent l'oreille 
moyenne. 

«Le format est clair mainte­
nant, nous avons atteint une vi­
tesse de croisière depuis quelques 
années)», observe André Ménard 
designer en chef de la program­
mation. 

î Evénements spéciaux à la 
J Salle Wilfrid-Pelletie 

Le concert d'ouverture est cer­
tainement le plus audacieux de 
l'histoire du Festival. Combinée à 

I la grande chanteuse Nina Simone 
'(qui, parait-il, aurait laisse torn 
1 ber toutes ses habitudes «stupé­
fiantes» et, conséquemment, en 

• aurait gagné en fiabilité), la pres­
tation du Charlie Haden's Libera­
tion Music Orchestra (qui a déjà 
offert un concert mémorable il y 
a trois ans) risque de dérouter 
plus d'un dignitaire... 

Par ailleurs, le saxophoniste 
Branford Marsalis. nouveau chef 
d'orchestre au Tonite Show, se 
produira pour la deuxième année 

consécutive à Montréal. On ne 
s'en plaindra point: le souffleur 
nous a offert un des très grands 
moments musicaux de l'été 91. 

Outre le concert d'adieu du 
vieux bluesman |ohn Lee Hoo­
ker, les mondes sonores de Al Di-
meola, le retour au jazz de Geor­
ge Benson, le concert doublement 
blues de Jeff Healy et Colin lames 
ou e n c o r e ce lu i de Michae l 
Franks et des Yellowjackets, sou­
lignons que l'événement de fer­
meture est lié aux fêtes du 350e : 
le pianiste Oliver Jones, le big 
band de Vic Vogel et le Montréal 
jubilation Gospel Choir figurent 
au menu. N'y aurait-il pas eu lieu 
d'inviter des francophones à ce 
«concert de Montréal »? 

Les Grands Concerts 
Présentés au Théâtre Maison-

neuve, les Grands Concerts pré­
sentent une pléiade de musiciens 
qui, pour la plupart, sont déjà ve­
nus au Festival. 

Gonzalo Rublacaba es* de ceux-
là. Le jeune Cubain s'est imposé 
comme l'un des plus grands pia­
nistes de sa génération. Il se pro­
duira cette année avec le contre­
bassiste Charlie Haden et un 
compatriote à la batterie. 

Parmi les must de cette série, 
retenons le double quatuor du 
mythique batteur Max Roach, 
bopper de la première ligne. Un 
des rares à n'avoir jamais arrêté 
d 'évoluer. Le Uptown Str ing 
Quartet accompagnera Roach 
pour l'occasion. 

D'autre part, on aura remarqué 

• A 

W THEATRE DU RIDEAU VERT 
V DIRECTION : YVETTE BRIND'AMOUR • MERCEDES PALOMINO 

Saison 9 2 / 9 3 

Du 29 septembre au 24 octobre 1992 

Folies des 
années folles 
conception et mise en scène : LORRAINE BEAU DRY 
avec : Sylvie Legault, Danielle Hotte, 
Brigitte Morel, Joël Legendre, Patricia Tulasne, 
François Langlois, Sylvie Boudreau 

(Distribution à compléter) 

Du 10 novembre au 5 décembre 1992 

Les Anges duns 
nos campagnes 
ALAN AYCKBOURN 

traduction et mise en scène : DENISE FILIATRAULT 

avec : Pierrette Robitaille, Luc Guérin, 
François Tassé, Bernard Fortin 

(Distribution à compléter) 

Du 19 janvier au 13 février 1993 

Antigone 
JEAN ANOUILH 

mise en scène : DANIELE J SU ISS A 
avec : Sophie Faucher, Jean-Louis Roux, 
Lénie Scoffié, Annette Garant, 
Daniel Gadouas, Serge Turgeon, 
Jean-Luc Montminy 
(Distribution à compléter) 
Du 2 au 27 mars 1993 

Le Temps des lilas 
MARCEL DUBÉ 

mise en scène : ANDRÉ BRASSARD 
avec : Gilles Pelletier, Sophie Clément, 
Gilles Renaud, Pascale Montpetit, 
Roger Lame 

(Distribution à compléter) 

Du 20 avril au 15 mai 1993 

La Nuit des rois 
SHAKESPEARE 

traduction : Antonine Maillet 
mise en scène : G U Ï L L E R M O DE ANDREA 

avec : Marie Tito, Guy Nadon, 
Normand Chouinard, Marietta Boies, 
Michel Dumont, Linda Roy 
(Distribution à compléter) 

»4S 

que les deux vendredis des 
Grands Concerts sont consacrés 
au Brésil. Dans un premier temps, 
les chanteuses Margareth Mené-
zes et Flora Purim partageront le 
programme; la première, spécia­
liste de la samba, s'est déjà fait 
connaître aux côtés de David Byr­
ne; la seconde, épouse du percus­
sionniste Airto Moreira, est con­
nue de tous les amateurs de jazz 
latin. Le deuxième concert brési­
lien réunit deux guitaristes im­
portants: Egberto Gismonti est 
réputé auprès des Occidentaux 
depuis les années 70, alors que la 
célébrité de Baden Powell remon­
te aux années 60. 

Le groupe Oregon, qui fut un 
d é c l e n c h e u r pour beaucoup 
d'amateurs de musique instru­
mentale est aussi invité au Théâ­
tre Maisonneuve; en plus de pré­
senter une prestation «normale» 
de leur groupe, les membres-fon­
dateurs d'Oregon (Glenn Moore, 
Ralph Towner et Paul McCand-
less) présenteront leurs projets 
respectifs, invitant le bassiste Ste­
ve Rodby, les pianistes Lyle Mays 
et Art Lande et la chanteuse Nan­
cy King à se joindre à eux. 

Par ailleurs, le saxophoniste 
norvégien Jan Garbarek et le con­
trebassiste tchécoslovaque Miros-
lav Vitous se produiront en duo 
sur la même scène. On ajoutera 
que la présence du saxophoniste 
Sonny Rollins, qui a lancé récem­
ment le disque Here's To The 
People (ét iquette Milestone) , 
n'est pas à dédaigner. 

Jazz dans la nuit 
La série des connaisseurs? jazz 

dans la nuit. L'ex-Montréalais 
Paul Bley, s'y retrouve à trois re­
prises — fort bonne idée, d'ail­
leurs ; depuis la série spéciale con­
sacrée à Charlie Haden il y a trois 

SUITE A L A P A C E E 7 

Jusqu'au 23 mai 
A d m i s s i o n g é n é r a l e : 2 2 $ - 2 6 S 
T a r i f s p é c i a l p o u r é t u d i a n t , 6 0 a n s et + 
G r o u p e s : 8 6 1 - 4 9 7 1 

i Tarif réduit 
30 minutes avant 
le lever du rideau 

argent comptant seulement 

A VIE N'EST QUE LE REVE 
D'UN RÊVE, MAIS C'EST AUTRE PART 

QU'ON EST ÉVEILLÉ. 

LA NOUVELLE PIÈCE DE MICHEL TREMBLAY 
in 

RAINER MARIA R ILKE 

DU 29 S E P T E M B R E AU 24 O C T O B R E 1992 

SIX PERSONNAGES 
EN QUÊTE D'AUTEUR 
de Lui fil Pirandello/traduction Marco Mlcone 
MISE EN SCÈNE A W R É BRASSARD 
avec iric Cabana. Pierre c.nivi. Mûrit Ile Dulll. Sophie Faucher. 
Jran-l/ouis MilletU\ Mm îarosheiskaia et plusieurs autres 

, r P U 17 N 0 V I M I R I AU 12 DtClMIRE 19921 

L E PRINCE TRAVESTI 
o u L'ILLUSTRE AVENTURIER 
de Martiaux 
MISE K \ SCÈNE C L U DU POISSAIT 
at ce Jean-François Hlanrhard. Henri Chassé. Julie \U Clemens. 
< 'lu M Line Pasquler. Luc Picard. Paul Saiole et plusieurs autres 

DU 19 JAMVIIR AU 13 FÉVRIER 1993 

LES BEAUX DIMANCHES 
de Marcel Dubê 
MISE EN SCÈNE LORRAINE P I M M . 
a\er Sophie Clément. Normand D'Amour. Robert Gratel. 
Gilbert Sirotte. Marie Tlfo et plusieurs autres 

I DU 9 MARS AU 3 AVRIL 1993 ! 

L E MALENTENDU 
d'Albert Camus 
MISE EN SCÈNE RK\K RICHARD C\H 
aire Robert Uilonde. Ion ise laprade. Man Masson. 
hi m laroshe\ska>a PAR LES CHIENS 

Michel 

TREMBLAIT;; 
André J " 

BRASSARD !•: 

ÎVTi» 

I DU 27 AVRIl AU 22 l â j 1993 

LES TROYENNES 
d Euripide/texte français Marie Cardinal 
MISE EN SCÈNE ALICE HOWARD 
aier France Castel. Martine FranrVe. M a r W r a n r r lâmbert. 
Denis Mercier. Monique Mercure. Marthe Turgeon 
et plusieurs autres 

Abonnez-vous! Itnm 

théâtre du nouveau monde 
S A I S O N 1 9 9 2 - 1 9 9 3 -

La nom file pièce ae Michel Tremblay mise en scelle par Andre Brassard 
Une présentation du Théâtre du Nom eau Monde 

Une production de La compagnie des deux chaises » [ 

ROBERT BROUILLETTE RENÉE ClAUOETMOIEÏTE GARNEAU NATHALIE GASCON ! 
RITALAFQNTAINE GISELE SCHMIDT . [i 

Décor: Richard Lacroix Costumes: Louise Jobin Éclairages: Claude Accolas J . 
^ f̂tmî ^^ Musique: Catherine Gadouas • 

+ JJOAN.S ^ Au Théâtre du Nouveau Monde 
du 4 juin au 27 juin 

^ 845-0267 

MONTRE M 
/Ht 

5 Mardi au samedi. 20 h 
84. rue Ste-Catherine O . 

Métro Place des Arts 
Stationnement adjacent au théâtre 

• i f 

277! 
tnm 

L E M E AC 

E N V E N T E C H E Z ^45IM^©3@6iJ(514)522-1245 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT: 8 6 1 - 0 5 6 3 

Cartes acceptées : MasterCard • Visa 

Participez à la latte coctrt te 

miladies réntles. Docsez à 
L A FONDATION 

CANADIENNE DU REIN. 

JOUEZ GAGNANT! 

N A I I C 

m . 

m 

m 

nr• omette lit- CI Al IDF MHJMERJEANJHERRLE1MEL 
FRANCINE RUEL. LOUIS SAIA. MARC MESSIER. 
MARCEL GAUI HIER. MICHEL L U I L Î T 

à MARC MESSIER. MARCEL GAUTHIFP. MICHEL COTE 

THEATRE-OIYMPIA^20Tnr^4rOCl^ • C K A C . 7 3 A M 

1004 EST. STt-CATHIRINi. TH.: 286-7884 • BIlliTS EN VENTE AU MAIRE El PAR .U'iviUr»?lOlv T77H74!) (Emu de jecvuel • v . . 

• : 1 
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DUCEPPE 
T 

L'EXAMEN 
DE PASSAGE 

«_ //Me v/i scène de l/icnc i/lichard (*/r traduction de Ijfie/ioit ffirard 

^.ôtt & aon< 

$0 
<iii /6 ttial (QOS. 

DISQUES 

Marc-André Hamelin: du courage... 
CLAUDE 
G I N C R A S 

• Sophie-Car­
men Eckhard t -
G ram at te est sûre­
ment Tun des per­
sonnages les plus 
fascinants de l'his­
toire musicale ca­
nad ienne . Née à 

Moscou en 1899, elle fit ses dé­
buts à 11 ans comme pianiste et 
violoniste au même concert, sus­
cita l'admiration de Casais, Sto-
kowski et d 'autres, épousa en 
1920 le peintre expressionniste 
allemand Walter Gramatté et, de­
venue veuve, se remaria en 1934 
avec un historien d'art, Ferdi­
nand Eckhardt. Celui-ci ayant été 
appelé au Canada en 1953 pour 
prendre la direction de la Winni­
peg Art Gaiiery, Sophie-Carmen 

1 1 1 1 1 1 

SAISON 
1092-1993 

ON FETE 
N O 5 

I 

AVEC VOUS! 

U n s u s p e n s e po l i c i er 

d 1 A n t h o n y Shaffer 
Mise en scène de François Barbeau 

Traduction de Benoit Girard 
Avec 

Denis Bernard, Benoit Girard. 
Distribution 
à compléter. 

SAINTE 

Une c o m é d i e dramatique 
d e Neif Simon 

Mise en scène de Monique Pucepi*? 
Traduction de Benoit Girard 

Une fresque n is tor $ u e 
de Bernard Shaw 
Mise en scène d'Yves Desgagnés 
Traduction et nouvelle version 
de Michel Dumont et Marc Grégoire 

; Avec 

juiie Vincent entourée de 
Denis Bernard, jean-Pierre Chartrand/ 
René Richard Cyr, Michel Dumont, 
Edgar Fruitier, Benoit Girard, 
Marc Grégoire, Normand Lévesque, 
Gérard Poirier, Guy Provost. 
Distribution 

2>à compléter 

l'y suivit et devint une force vive 
de la musique dans l'Ouest cana­
dien, une figure pittoresque aus­
si: toute petite, très énergique, 
elle s'habillait en homme et si­
gnait ses partitions «S. C. Ec­
khardt-Gramatté», dissimulant 
son double prénom derrière ces 
initiales neutres mais retenant les 
noms de ses deux maris, et choi­
sissant par ailleurs, pour sa cor­
respondance, un composite des 
deux noms: «e. gré»... 

La musicienne mourut acciden­
tellement en 1974 au cours d'un 
voyage à Stuttgart. Son deuxième 
mari vit toujours: il vient d'avoir 
90 ans et administre la Fondation 
Eckhardt-Gramatté, à Winnipeg. 

On connaît l'attirance de Marc-
André Hamelin pour le répertoi­
re obscur et les compositeurs 
non-conformistes. Alkan, Ives et 
Sorabji figurent déjà dans sa dis­
cographie. Rien d'étonnant à ce 
qu il se soit aussi intéressé aux six 
Sonates pour piano de Mme Ec­
khardt-Gramatté, toutes compo­
sées entre 1923 et 1952, c'est-à-
dire avant l'installation de la mu­
sicienne au Canada. Hamelin a 
enregistré l'intégrale en 1990 sur 
le Fazioli de la Chapelle histori­
que du Bon-Pasteur. Le coffret de 
deux compacts, co-production de 
la Fondation Eckhardt-Gramatté 
et de la petite marque britanni­
que Altarus, vient tout juste de 
paraître. On sait qu'Altarus a déjà 
à son catalogue la première Sona­
te de Sorabji jouée par Hamelin 
et, du même auteur, l'immense 
Opus Clavicembalisticum par 

S.C. Eckhardt-Gramatté 
The Six Plana Sonatas 

ai 

VMtfUM Qraiiidtte • SttunarobulM Afaetlchviri. 1923 

Marc-André Hamelin 

lohn Ogdon. Détail intéressant: 
le coffret Eckhardt-Gramatté est 
illustré d'une toile de Walter Gra­
matté datée de 1923. 

L'analyse des six Sonates pour 
piano ferait un beau sujet de thè­
se de doctorat, d'autant plus que, 
si l'on en croit l'auteur des notes, 
Michael Pisani, les quatre pre­
mières sonates furent écri tes 
avant que la musicienne n'aborde 
effectivement l'étude de la com­
posi t ion. Sa connaissance de 
l'écriture lui venait manifeste­
ment de sa longue expérience 
d'exécutante. 

Ces sonates sont en trois ou 
quatre mouvements. Certaines 
portent des titres. Exemple: Die 
Befreite («La Libérée»), où l'on 
peut voir l 'affirmation d'un cer­
tain affranchissement d 'ordre 

personnel ou professionnel. Ail­
leurs, des rythmes de l'Espagne 
évoquent des séjours que fit la 
musicienne dans ce pays. La sixiè­
me et dernière Sonate comporte 
un mouvement pour chaque 
main et un troisième peur les' 
deux mains. Les influences étran­
gères sont nombreuses: aussi bien 
Debussy que Bach, avec beaucoup 
de Rachmaninov et de Scriabine 
au passage. Une mélodie émerge 
parfois (premier mouvement de 
la troisième Sonate), mais rare­
ment. Bref, voici une musique sa­
vante et pianistique, une musique 
«pour compositeurs» et « p o u r 
pianistes». Son audition intéres­
se, intrigue même, mais procure 
peu d'émotion. 

Hamelin, qui a eu l'immense 
courage d'apprendre cette musi­
que, en tire, je pense, le maxi­
mum, l'ai comparé ses interpréta­
tions avec celles de l'auteur elle-
même, qui enregistra trois de ses 
sonates et deux mouvements 
d'une quatrième, entre 1936 et 
1957 (ces gravures furent réédi­
tées en 33-tours par la marque ca­
nadienne Discopaedia). La pia­
niste-compositrice s'y contente 
d'un jeu carré et assez peu expres­
sif. Hamelin apporte à cette musi­
que son habituel engagement. En 
plus de posséder toute la force et 
toute la technique qu'elle re­
quiert, il y déploie une imagina­
tion, un sens du phrasé et de la 
sonorité qui eurent peut-être 
étonné «S. C.» elle-même... 

ECKHARDT-GRAMATTÉ: l « SfX SOMttt pour 
piano. Marc-Andre Hamelin, pianiste (Attarus. 
coff. 2 d.. AIR-CD-9052). 

Avec 

Markita Boies, Suzanne Champagne, 
Guy Jodoin, Raymond Legault, 
Béatrice Picard, Gilles Renaud. 

Distribution è cfjrnpJéier, 

VU DU 
0 

Une tragédie moderne 
d'Arthur Miller 

en scène de Serge Denoncourt 
Traduction de Michel Dumont 

et Marc Grégoire 

Un classique québécois 
de Michel Tremblay 
Mise en scène de Denise Filiatrault 

Jasmine Dubé, Monique Joly, 
Nicole Leblanc, Danièle Lorain, 
Sophie Lorain, Pauline Martin, 
Béatrice Picard, Adèle Reinhardt, 
Pierrette Robitaille, Fraricine Ruel, 
Linda Sorgini. ûîsft :trô$n a c<mp\^t. 

Av*C 
Annick Bergeron, Normand D'Amour, 

Paul Dion, jean Harvey, 
Germain Houde, Monique Miller, 

Guy Provost. Distribution à compter. 
Présenté avec la collaboration 

du Théâtre populaire tîu Québec. 

Pour recevoir la documentation relative à la 
prochaine saison, contactez le 842-8194. 

ABONNEZ-VOUS 
et courez la chance de gagner un voyage pour 
deux personnes à Paris, offert par Air Canada et 
l'Hôtel Arcade de Montreal. ^ 

/7\ Emm 

Atr Canada^ 

I ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
L W J * J L T J ! D E M O N T R É A L CHARLES DUTOIT 
LES GRANDS CONCERTS 
Charles Dutoit, chef 
Raoul Sosa, piano 

iy et £U mai, 20h00 

DEBUSSY-RAVEL: Sarabande et danse 

PROKOFIEV: Concerto pour piano no 4 

RACHMANINOV: Symphonie no 2 

Commanditaires 19 mai: {*^} ^^S^i^^^^^SSSuém 20 mai: B G I I 

éh S A L L E WILFRID-PELLETIER 

EN VENTE À L'OS M: £42-9951 Er AUX GUICHETS DE LA PLACE DES AR1 S: 842-2112 

i «axe*, et redevance Place des An* en sus) 

BILLETS: 9,50$ 21,00$ 29,50$ 41,00$ 

m 

L E S F E U X D E L A 

B A N Q U E R O Y A L E 

fi 

S A I S O N 1992-1993 

U 

du 

Royale et la Société de la Place des Arts voi/s proposent une sarson haute en 
toutes plus ébkxjtaarrtes tes unes que les autres et répondant à tous les goûts : 

à l'audace saisissante de la danse contemporaine. Le tout signé per tes 
Au nom de la grace et de l'innovation. 

Le programme d'abonnement se divise en deux séries 

S E R I ^ ROUGI SERIE BLEUL 

• Atorballetto d'Italie 
(Roméo et Juliette) 

• Feld Ballets / NY ( 1 re MorrtfèaJaJn) 
• Le Ballet national du Canada 

(Don Quichotte) 
• Paul Taylor Dance Company 

de New York 

Autant de compagnies renommées, autant d'heures inoubliables... 
Abonnez-vous dès maintenant en composait le (514) 344-1211 

et prof i tez de conditions très avantageuses! 

Les Grands Ballets Canadiens 
- Coppélia 
- Les Nouveaux Européens 
- La Sonna m bu Li 
Hubbard Street Dance Company 
de Chicago 

BANQUE ROYALE 

ri 

Placodes 

•s. 
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ax Roach 

ITE DE LA PAGE E 5 

is, on avait abandonné la for­
mule. Le pianiste se retrouvera 
]onc en duo avec John Scofield, 

trio avec le guitariste John 
ibercrombie et le saxophoniste 
>hn Surman, en quintette avec le 
>Mtrebassiste Gary Peacock (son 

'icux pote), le batteur Billy Hart 
it Joe et Mat Maneri ( respective-
lent père et fils, saxo-clarinettis-
et violoniste). 
Parmi les must dans la nuit, il 

faudra assister au concert de Tex-
el lent c lar inet t is te afro-
m e r i c a i n Don Byron, qui se pro­
luit cette fois avec un orchestre 

Barbara Dennerlein 

klezmer. On notera que Don By-
ruu 5*csî uitife les éloges de la en-
tique spécialisée pour ses Tuske-
gee Experiments (sur Elektra-No-
nesuch)... qu'il ne présentera pas 
au Festival cette année. 

Dernière recommandat ion 
pour la série fazz dans la Nuit: 
découvrir le fils de Dewey Red­
man, le saxophoniste (oshùa, qui 
se produit avec deux autres jeunes 
virtuoses: Tépoustouflant pianis­
te Geoff Keezer et le fort compé­
tent contrebassiste Christ ian 
McBride. 

Le vieux Teddy Edwards, vieux 
bopper et grand ami de Tom 
Waits, risque de rappeler de bons 

I 

northern 
telecom 

Présente la saison 
1991-1992 

Directeur artistique 
YULI TUROVSKY 

> 

' :.-.r 

Nikita Storojev, basée 
Vladimir Bogachev, ténor 

Mo/art: Symphonie no 15 en soi majeur, K. 124 

Mozart: Cassation no I en sol majeur, K. 63 

KimskvKorsakov: Mo/.art et Sa l i c r i 

( o p e r a en 1 acte) 

LE DIMANCHE 24 MAI 1992, 70h00 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 

220, Vincent d'lndy (Metro Edouard- Montpetit) 

Billetterie: 524-4526 
Prix: 18S/1 OS (TPS incl.) 

Nina Simone 

souvenirs aux inconditionnels de 
!a tradition. Et Ton ne compte 
pas l'éventuelle prestation de 
deux femmes pianistes réunies 
dans un même programme: Joan­
ne Brackeen et Lorraine Desma­
rais. 

Série Diet Pepsi et Rythmes 
Ultramar au Spectrum 
Au Spectrum, le fils de lohn 

Coltrane, Ravi, sera partie pre­
nante de la jazz Machine d'Elvin 
lunes, qui se produit dans le cadre 
de la série Diet Pepsi. À vérifier. 
Par ailleurs, le trio de l ' o r g a n i s t e 
Barbara Dennerlein revient à la 
charge au Festival, cette fois ren­
forcé par le grand tromboniste 
Ray Anderson — avec qui la 
splendide Barbara a déjà endis-

Branford Marsalis 
que Straight Ahead ( sur Enja). 

Autres retours au menu: le pia­
niste dominicain Michel Camilo, 
qui avait passablement impres­
sionné en 1990, sans compter le 
trompettiste néo-orléanais Teren­
ce Blanchard et le groupe Earth 
Works du batteur Bill Bruford. Et 
n'oublions pas le roi du drum, 
Guy Nciûûi'i, qui partage le iïiciiic 
programme que Joe Morello. ex­
batteur de Dave Brubeck. On dit 
que Morello est une sommité en 
termes-de rudiments... jÉgalement 
à ne pas manquer dans cette sé­
rie: le Wild Unit du guitariste 
montréalais Michel Cusson. 

Toujours au Spectrum, les 
Rythmes Ultramar présentent 
d'abord le vîbraphoniste Gary 

R I 

Q U A T 
M O R E 

U O R 
N C Y 

E T S E S I N V I T E S 

S A I S O N 9 1 - 9 2 
B I L L E T S : 1 5 $ ET 8 , 5 0 $ 

B I L L E T T E R I E 

A R T I C U L É E  
5 2 4 - 4 5 2 6 ; û T T T V 

R A D I O - C A N A D A F M S T t R f . 0 1 0 0 . 7 E T 
M U S I C O . X S U L T A S T H H P R E S E N T E N T 

LE Q U A T U O R M O R E N C Y 

A N T O N K U E R T 1 
UN DES PLUS GRANDS PIANISTES DE NOTRE TEMPS 
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Avec l'Orchestre du CIMM, 

Concert de gala 
I le 2 juin à 20 h, 9 S à 30* $ 

sous la direction de Otto-Werner Mueller. 
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I Renseignements sur les forfaits : 
» 514 8441211 
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ORCHESTRK 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES Din on" 

S A I S O N 9 2 - 9 3 

LES GRANDS CONCERTS 
L'intégrale des symphonies de Beethoven: 
des o e u v r e s de Ber l ioz , M o z a r t t 

Rachmaninov, Dvorak, Wagner et d'autres 
grands compositeurs. 

Avec notamment Emanuel Ax. Jeffrey Tate. 
Clio-Liang Lin, Joshua Bell, Mariss 
Jansons et Bernhard Klee. 

I* 
f t 

1 
LES CONCERTS GALA 
Un grand compositeur par concert: 

Brahms. Ravel , Tchaikovski , Schubert . 
Beethoven, Schumann. Chostakovitch et 
Berlioz. 

Avec Cecilia Bartoli. Yefim Bronfman. 
Françoise Pollet. Roger Norrington. Maria 
Tipo, Marc-André Hamelin. Robert Shaw et 
d'autres grands artistes. 

LES CONCERTS AIR CANADA 
De Vienne à Londres, la Scandinavie, la 
France et l'Espagne avec une escale à St-
Eustache. 

Des valses, des extraits d opérettes et le 
Boléro de Ravel avec, entre autres. Charles 
Dutoit et Sarah Chang. 

LES MATINS SYMPH0NIQUES 
MÉTRO 

. • • * 

Offrez-vous un petit déjeuner musical. 
Avec notamment Chantai Juillet. Pascal 
Rogé, Hans Vonk et Thomas Zehetmair. 

LES CONCERTS BANQUE ROYALE 
La série Baroque et Classicisme propose 
des o e u v r e s de Bach. Hande l . H a y d n . 
Purcell et les Quatre Saisons de Vivaldi. 

Christopher Hogwood. Salvatore Accardo. 
Edith Wiens. Richard Roberts. Timothy 
Hutchins. Robert Langevin et Mario 
Bernardi en sont les invites. 

LES DIMANCHES STANDARD LIFE 
Des dimanches tout en musique. 
Avec, entre autres, Artur Pizzaro. Pascal 
Verrot, Leila Josefowicz et Raymond 
Spasovski. 

Ceciiu Bartoli 

\etim Bronfman 

Françu,$e Pollet 

Roger Norrington 

RENSEIGNEMENTS 
ET 

ABONNEMENTS 

8 4 2 - 9 9 5 1 

Sarah Chang 

Joshua tft'il 

7. 

Conzalo Rubalcaba 

Burton et le clarinettiste Eddie 
Daniels, qui feront revivre la mu­
sique de Lionel Hampton et de 
Benny Goodman. 

Retour gitan au programme des 
Rythmes Ultramar: Strunz et Fa-
rah, qui s'étaient fait des milliers 
de fans à l'extérieur l'an dernier, 
reviennent en salle. La star onta-

Oliver Jones 

Concerts intimes 

r i e n ne riuiiy Culc C M également 
de retour pour la x ème fois (...) à 
Montréal ; idem pour King Sunny 
Adé. Les amateurs de world beat 
seront aussi intéressés à découvrir 
la chanteuse éthiopienne Aster 
Aweke, les amateurs de pop-rock 
se réjouiront du retour du groupe 
texan The Fabulous Thunder-
birds. Et attention au banjoiste 
Bela Fleck son groupe The Fleck-
tones, dont on dit énormément 
de bien. 

o au restant au,\ connaisseurs, 
les concerts solos ne sont pas à 
dédaigner cette année. Le pianis­
te Paul Bley, le saxo britannique 
lohn Surman, le violoniste indien 
L.Shankar. le contrebassiste bri­
tannique Dave Holland, l'excel­
lent pianiste newyorkais l o h n 
Hicks, le bandonéoniste argentin 
D ino Sa luzz i , le gui tar is te 
américain Larry Corryell. 

Et l'on n'a pas mentionné les 
trois concerts du guitariste et 
compositeur René Lussier, qui re­
prend son merveilleux Trésor de 
la langue au Musée d'Art Con­
temporain, sans compter les neuf 
shows du jeune crooner lohn Piz-
zarelli au Club Soda. Ouf? 
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Les personnes qui ont une maladie mentale, 

les accepter, c'est fondamental. 
G o u v e r n e m e n t d u Q u e b e c 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

L'OPERA LJMONTREAl. 
DE 

La 
saison 

A B O N N E Z - V O U S 
AU SPECTACLE TOTAL 

L'opéra, c'est le spectacle total, c'est la 
réunion indissociable du chant, de la 
musique, de la danse, de* costume» 
t loin buvants et des décors spectaculaires. 

1 J saison 1W2-1993. c'eat l*Opéra a MMI 

meilleur où se côtoieront tou* a loi" 
classicisme, xérisinc. romantisme. lyrisme 
uagedie. tantaisie ci modernisme. 

L'Opéra de Moi.L-e^ s'est Lui le. au hl dr> 
saisons, une teputaoon emiabtc. et «on nom 
t>t détonnas sMiommc de qualité. Grace a 
\ou>. son public. I.'Opera de Montréal 
• onunue dr -ruanouii. Nou«. \« » i*- *-\p< unon> 
do«K i»our -̂ raoïudr pour \oUi appui 

Lr Directeur general et aftfcttiquc 
.'2 

Bernard l.zan 
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Andrea Chênier 
) A N O ( E N ÎTAUEN1 

1 2 . 1 4 . 17, 19, 23 n 26 SEPTEMBRE 1992 
NOUVELLE P R O D U C T I O N 

A l'époque de la Révolution trançaiae. le poêle .\ndie Lhcaief, en i^ucic d ideal. :r'a 
victime d'un complot politique trame contre lui par l*actKi»te Cbarles Gérard pou? 

l'amour de la même teinme. Madeleine de Coigni 

Roméo et Juliette 
G O U N O D ( E N F R A N Ç A I S ) 

21, 23, 26, 28 N G V X M M f , 2 ET 5 D k i M I t E 199? 
U N E P R O D U C T I O N DE L 'OPÉRA DE M O N T R E A L 

Le grand classique de bhake>pcare. où >cule !a mort peut cristallt*e] ia suit d eteTTUtC de 
dcu.\ jeunes amanL». Leur amour ne pourravalnCIVqUC p^r La moi». !a haute 

centenaire que se vouaient leui* tamilles 

Lucia di Lammermoor 
D O N I Z E T T I ( E N ITALIEN) ' 

27 FEVRIER, \mt 4, 6, 10 ET 13 M A R S 1993 

DaiU rÉcosae du debut du W ' K siècle, une tivalile ance^trale oppo>e deux famille» et 
éloigne encore deux amoureux. I •! amour *>an> i>sue aura raison de L jeune 

et lia^ile Lucia. hantée par le run toi ae de la loin 

Madama Butterfly 
P U C C I N I ( E N ITALIEN} 

17, 19, 22, 24, 2 8 A V R I L ET 1 ^ M A I 1993 
r \ ' l P R O D U C T I O N DE L 'OPERA DE M O N T R E A L 

le> tradiuon» du Japon rencontrent l'iuipenaliMne américain, t >o-t i«- v»!.. déshonorée 
et abandonnée par le lieutenant Pinketion. aura recours au poignard DOUI mettre fol ^ 

sou mal. Mais elle laissera deiriéu i Ile son entant aux che%eu> blonds 

La Chaude-Souris 
[Dim FfeeWrmous) 

J . STRAUSS 
29, 31 M A I , 1", 3, 5 n 7 J U I N 1993 

L u bal mouvementé qui finit dans une pri>on. une soubrette iu»ee. un tenoi iele et un 
maïquis tlii tant ave»'... sa propre lemme! La venu >e devetvjond»- • oli. le^etement' • en 

valsant dan» laMcnne du X I X e siècle. Mais qui est donc La i bauvetiourfa 

/ Ca/jult'ti e i Montecchi 
ft ELU K l ( E N ITALIEN) 
4 DÉCEMBRE 199? 

Ln version concert l Opéra de Montreal 
présente I'OVUVK de S»ia^c>pcaie (elle qiu 
Uellini l'a conçue. Le même draine 
renvenani c>« révélé par une autir musique 
meconnue. t»u le gnuid lyrisme Italien 
chante l'amour de Roméo tt de Julietll 
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L'ABOÇWEAŒNT:DAVANTAGED'AVAXIACtS.. • Uononuse/JU:<JU J 1551 sut leprû 
courant des billets au guichet. * Obtenez le premiet choix de» meilleures placi I 
disponible». • Efl ias de perte de billti>. vous pouvez quand iiunie assîstei .« la 
teprcscntalion dan» le lautcuil qui vou» est réservé, • Échangez; vus billets pour «« n\ 
d'une autre représentation en cas de conflit d'horaire (préavis de heures ei tiu»> 
de iî S par billet). • Avec votre car te d'abonné, vous point cz piolitet de rabais M u di\n» 
produits et service». 
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A O. BAMXA 
NATWNALL 

IHJi H IXJL'IrNL\&iU\E\tLVr M 
Si U'I UtLWtiUWLMtM. téléphonez 
au : (514) 9854858 ou retournez ce bon 
à : L'OPÉRA DE MONT REAL. 

Service de» abonnement*. 
*>JU. boulevard de Maisouiieuve Ouest 
Mwuueal ((Xscbec)it2X 1VJ 
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PlâCë'dos Arts 
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51 I 8 4 2 2 1 1 2 l i nf. rte ••• ' • icc 
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Le nouveau musée Pointe-à-Callière révèle 
le trésor archéologique de la place Royale 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Les Montréalais l'avaient ou­
blié: ils ont une place Royale, 
comme Québec. Pointe-à-Calliè-
re, le nouveau musée d'archéolo­
gie et d'histoire de Montréal, leur 
rappelle, en cette année comme­
morative, cet important fait his­
torique d'une manière fort écla­
tante. 

Le nouveau musée, une institu­
tion municipale, dont on a vu 
surgir la tour et ses mâts ces der­
rières semaines dans la Pointc-à-
Catlière, rappel lera à tous, à 
compter de ce week-end, l'impor­
tance symbolique de leur place 
centrale. La place Royale rede­
vient le coeur de la ville! 

• 

La mission du musée 
Le musée de la place Royale 

n*est pas un musée ordinaire. 
C'est un lieu de divertissement 
populaire à saveur didactique, 
bien sûr, mais c'est aussi une oeu­
vre clé à connotation spirituelle, 
au sens fondamental de ce terme. 
' Le nouveau complexe est ex­

traordinaire pour plusieurs rai-
9 1 / 1 1 9 * t U U I • « % | U U l l t W \ » W OUI I U l V I I I 

tecture. de toute évidence, mais, 
surtout, pour le rappel historique 
qui en constitue l'essence: les ef­
forts consentis par Samuel de 
Champlain, Paul Chomedey de 
Maisonneuve et Jeanne Mance, 
notamment, pour fonder un éta­
blissement d'évangélisation. C'est 
Samuel de Champlain en person­
ne qui, en 1611, a délimité la pla­
ce Royale; c'est de Maisonneuve 
gui. en 1642, a construit un éta­
blissement permanent autour 
pour propager, à la manière du 
temps, l'esprit chrétien. Cela ne 
cjevrait pas laisser indifférent les 
habitants d'aujourd'hui. 
• Les archéologues Pauline Des­

jardins et Geneviève Duguay, 
nous le rappellent dans les pages 
préliminaires du livre que les pro­
moteurs ont publié sur les tra­
vaux d'archéologie du lieu (La 
Pointe-à-Callière, l'aventure 
montréalaise) : «La clair ière, 
créée p a r le défr ichement de 
Champlain, facilite non seule­
ment le renouvellement de la vé­
gétation, mais aussi l'installation 
(de la cinquantaine) de premiers 
colons (du groupe de Chome-
4ey)». 
*, C'est ce que s'évertue à nous si­
gnaler aussi l'archéologue René 
Lévesque dans le livre qu'il vient 
de publier ces jours-ci:. Le tom­
beau de Champlain ; journal d'un 
archéologue. Champlain, dit-il à 
ceux qui veulent l'entendre, ce 
«grand héros», est lié à l'histoire 
de Montréal tout autant qu'à cel­
te de Québec. 
• 

; Trois immeubles 
* Les trois immeubles du musée 
Pointe-à-Callière —qui ont né­
cessité un investissement de 30 
(pillions de dollars consenti par 
les deux gouvernements et l'ad­
ministration municipale— ont 
Qguir fonction principale de don­
ner un toit permanent aux fouil­
les effectuées sur les lieux. 
: Les fouilles ont révélé des t r a ­
cés de la présence indienne, mais 

.elles s ignalent sur tout , selon 
nous, la présence du premier ci­
metière de la ville: les documents 

r . . . . . . . \ 

• • • — 

3 5 0 A N S 

PHOTOS PIERRE McCANN. La Press» 

Dan Hanganu, architecte du musée historique de Montréal et la 
directrice, Mme Francine Lelièvre, sur le promontoire de la place 
Royale, à la veille de l'ouverture du complexe. 

disent que 38 Français et 12 Hu-
rons se trouvaient dans ce cime­
tière. Les fouilles ont permis de 
révéler sept des sépultures, mais 
on n'y a trouvé au'un seul sauc-
lette. 

L'Immeuble principal —dit 
l'Édifice de l'Éperon — donne un 
toit à ces vestiges anciens. 

On fait grand cas, dans les ca­
ves de l'immeuble, des murs de 
fondation de l'ancien immeuble 
du Royal Insurance Company, an­
ciennement situé sur le lieu du 
musée. Celui-ci, démoli en 1950. 
devient visible, dans les entrailles 
du musée ; il prend valeur de sym­
bole principal de l'importante vo­
cation mercantile de Montréal 
sous le régime anglais. 

Le ventre ouvert de Montréal 
s 'étend ainsi dans trois caves 
qu'on peut parcourir: dans celle 
du musée d'histoire lui-même; 
dans une autre, la Crypte, située 
sous la place Royale et qui com­
munique avec celle de l'ancien 
édifice fédéral des douanes de 
l'architecte Ostell. Ces trois lieux 
constituent le complexe du musée 
d'histoire. 

L ' immeuble principal a été 
conçu par l'architecte Dan Han­
ganu — celui-là même qui a créé 
le Chaussegros-dé-Léry (l'annexe 
de l'Hôtel de ville) avec ?a colla­
boration de Provencher, Roy. 

Jl y avait 38 sépultures dans le premier cimetière de Montréal. Les 
archéologues en ont découvert sept. 

C'est un immeuble contemporain 
qui s'insère avec habileté et sensi­
bilité dans la trame de la Pointe-
à-Callière. 

On s'aperçoit* en remontant de 
sa cave, qu'il est constitué, pour 
plus du tiers, d'une salle de spec­
tacles (145 places) dite «multi­
média». Le musée offre, dans ce 
lieu, un happening audiovisuel de 
caractère historique monté par 
les designers GSM. Le spectacle 
donne à chacun, sur un ton neu­
tre, tant aux autochtones, qu'aux 
immigrants et citoyens des cultu­
res anglaise et française, sa part 
proportionnelle des 16 minutes. 
La mécanique de tout cela est ad­
mirable. 

Le reste de l'immeuble, lui, per­
met d'organiser quelques exposi­
tions et de loger 1 administration ; 
il comprend également, en haut, 
des salles de classe. Le public aura 
accès, par ascenseur, à certains 
étages de la tour qui a été dessi­
née pour refléter le caractère 
mercantile et industriel du port. 

Surélevée 
La place Royale, elle-même, il 

faut bien le dire, a été surélevée 
malencontreusement. Il le fallait 
bien, plaident les administra­
teurs, car il fallait laisser aux visi­
teurs de la place pour passer en 
dessous. Il n'empêche que, de­
hors, la place Royale ressemble à 
une boite, à un promontoire, da­
vantage qu'à un lieu de rencontre 
convivial pour les passants. 

L'Édifice de l'Ancienne-Doua-
ne, lui, a été dessiné d'agréable 
façon, à la moderne, par les archi­
tectes Lcmoyne, Lapointe, Ma­
gne . L 'anc ien immeuble des 
douanes devient une salle d'expo­
sitions; il loge aussi une boutique 
au rez de chaussée; on y trouve 
par ailleurs une exposition per­
manente sur «les influences» qui 
ont créé Montréal. 

Le maître d'oeuvre général de 
toute cette réalisation a été la So­
ciété immobilière du patrimoine 
architectural de Montréal (la 
SIMPA). La structure administra­
tive de ce complexe n'a pas enco­
re été fixée. 

À la fin de la visite, la directri­
ce en titre, la muséologue Franci­
ne Lelièvre, et l'architecte Dan 
Hanganu ne manquent pas de 
nous faire remarquer, sur le pro­
montoire, l'une des plaques que 
les constructeurs ont posée sur le 
toit de la place. Louis-Hector de 
Callière, gouverneur de la Nou­
velle-France à la fin du XVIIe 

(qui avait son manoir juste à côté, 
sur la pointe), rappelle ce mor­
ceau de marbre, avait de son chef 
négocié une paix continentale 
avec les Indiens. 

MONTRÉAL 
fêt 

Cette sculpture, de Pierre 
Ayotte, orne l'ancien 

immeuble des douanes, 
transformé lui aussi en 

musée. 

i 

L'immeuble principal du musée recouvre les vestiges —les fondations— de l'ancien immeuble de la 
Royal Insurance Company et les traces, aussi, des demeures et des entrepôts des marchands Berthe-
let et Papineau. Le cimetière se trouve un peu plus loin sur le parcours. 

^\> v >^ L'interurbain Bell 
présente 

ES GRANDS EXPLORATEURS 
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L 'EMPIRE 
DES INDES 

EMMANUEL BRAQUET 

L'I 
JEAN-LOUIS MATHON 

L A G R È C E 
DES DIEUX ET 

DES HOMMES 

FREDDY TONDEUR 

L E 
MlSSISSIPI 
ALAIN DE LA PORTE 

I xi.• 
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ET D E PASSION 

MARIO INTROIA 

EGYPTE 
M E R R O U G E 

CHRISTIAN MONTY 

521-1002 ÉCONOMISEZ JUSQU'À 34% 

RABAIS POUR AGE D'OR ET ÉTUDIANTS 
1 ABONNEMENT GRATUIT POUR 
UN GROUPE DE 15 PERSONNES 

Recevez 6 coupons-rabais de 1,50$. une valeur totale de 9$. échangeables dans les rôtisseries St-Hubert participantes. 
1 . 

\ •l.'J-'-'MJ. - " I H M 

Découvrez 
les originaux. 
PALAIS DE LA CIVILISATION 
ILE NOTRE-DAME • Du 8 mai au 27 septembre 
Voici la plus importante exposition sur la civilisation romaine jamais 
réalisée en Amérique. Découvrez, entre autres, cette maquette du Cotisée 
de Rome qui dominait la ville vingt siècles avant notre stade. 
Renseignements: (514) 872-ROME • 1800 263ROMC 
Billcis (céseau Admission): (514) 522-1243 • 1 800 361-4595 

V>.».]«Mcn(rt*J 
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UN BEETHOVEN FRANÇAIS 
• Une nouvelle intégrale des 
neuf Symphonies de Beetho­
ven vient de paraître. Cette 
fois, il s'agit d'une intégrale 
d'origine française: par T'Or­
chestre National de Bordeaux-
Aquitaine dirigé par Alain 
Lombard, sous la m a r q u e For-
lane. À ce jour, la critique... 
française n'est pas très enthou­
siaste. 

•4 LES STRAUSS DE SOLTI 
• Decca/London sort trois en­

registrements d'opéras de Ri­
chard Strauss réalisés sous la 
direction de Sir Georg Solti. 

Deux sont des rééditions: 
I'Arabella de 1957, avec Lisa 
délia Casa et George London, 
et VAriadne auf Naxos de 
1977, avec Leontyne Price et 
René Kollo. 

Le troisième est une toute ré* 
cente réalisation: Die Frau 
ohne Schatten, avec Julia Va* 
rady, Placido Domingo, Hilde-
gard Behrens et (osé van Dam. 

MUSIQUE 

«PORTES 
OUVERTES» 
À L'OSM 
• L'Orchestre Symphonique de 
Montréal tiendra une «fournée 
Portes ouvertesn le dimanche 24 
mai, a la salle Wilfrid-Pelletier de 
la Place des Arts. 

Il s'agit, en fait, d'un «Après-
midi Portes ouvertes». À 13h, le 
public pourra assister à une cour­
te répétition de l'orchestre. Sui­
vra, à 13 h 30, au Piano Nobile de 
la salle, une conférence de presse 
sur la programmation d'été de 
l'orchestre. Le public pourra, tout 
comme les représentants des mé­

dias, poser à Charles Dutoit tou­
tes les questions qu'il voudra... 

Retour dans la salle à 15 h pour 
la répétition normale de l'orches­
tre, cette fois centrée sur le réper­
toire choisi pour la tournée euro­
péenne de juin. Un conseil: s'as­
seoir le plus en avant possible, 
pour ne rien manquer des échan­
ges entre Dutoit et ses musi­
ciens... La répétition durera le 
temps habituel, soit deux heures 
et demie. 

Ceux qui seront encore la pour­
ront rencontrer Dutoit et les mu­
siciens dès 17 h 30. 

NEUF FOIS 
LE MÊME BACH 
À L'ORATOIRE 
• Pour les récitals d'été du mer­

credi soir à l'orgue de l'Oratoire 
Saint-Joseph, Raymond Daveluy, 
le t i t u l a i r e , a choisi cette année 
un « thème» assez original. Cha­
cun des organistes invités devra 
inscrire à, son programme la 
même oeuvre: la grande Passa-
caille et Fugue en do mineur, 
BWV 582, de Bach. 

«C'est une sorte de concours, si 
l'on veut, commente M. Daveluy. 
l'ai choisi l'oeuvre principale­
ment parce que le thème se re­
tient très bien et que l'auditeur 
aimera le retrouver dans les vingt 
variations de la passacaille elle-
même et dans la fugue finale, à 
travers les registrations imagi­
nées par chaque organiste.» 

Cette année, la série débute le 

1 er juillet et comprend neuf réci­
tals au lieu de dix. «11 était im­
pensable de commencer le 24 
juin...», explique M. Daveluy. 

Voici les dates et les noms des 
invités: 

1er juillet: Rachel Laurin; 
8 juillet: Arnaud de Beauregard 

(rganistc français, seul étranger 
figurant dans la programmation 
cette année ; 

15 juillet : Monique Gendron ; 
22 juillet : Claude Girard ; 
29 juillet : Marc d'Anjou ; 
5 août: Luc Beauséjour; 
12 août : Scott Bradford ; 
19août: Raymond Perrin; 
26août: Raymond Daveluy 

IRQUK DU SOLEIL 

•s l'exposition 

M U R u sum 
eu H O M E 

regroupe 29 artiste. 
flffl&UBtt. 

A SU? AU IHAUGUBfiL 
présente la cofledion 

du Musée. 
ENTRÉE LIBRE. 

DANS I E CADRE SES CÉLÉBRATIONS DU 350 ' , 

JOURNÉES PORTES OUVERTES 
30 ET 31 IRAI! 

À loccasion de son ouverture à la Place des Arts, 

le Musée dart contemporain de Montréal vous invite 

à ses journées « portes ouvertes * 

les samedi 30jnai dtlOhà minuit 

et dimanche 31 mai de 10\h à22 h. 

Venez admirer le nouveau Musée et ses oeuvres qui 

vous y souhaiteront la plus artistique des bienvenues. 

En première, 
concert avec U Nouvel 
uisemwQ moœfne 
et la Société de musique 
contemporoine du Québec 
les 29 et 30 mai. 
(BILLETS PIACE DES ARTS) 

. " • r *! 
: H - - v 

STATIONNEMENT ENTRÉE 
IMAX, SITUÉ AU BAS DE LA 

RUE ST-LAURENT, 
PRÉVOYEZ VOTRE ARRIVÉE 
45 MINUTES AVANT LA 

REPRÉSÉNTATON. 
• • • • • • • • ' 

POUR LES REPRÉSENTATIONS 
DU 16 ET 17 MAI, DÛ AUX 

FÊTES D'OUVERTURE 
OU 350e, VEUILLEZ S V P , 

PRENDRE LE MÉTRO 
(CHAMPS DE MARS). 

m 

Vous êtes 
invités à 
visiter la 
boutique 
du Cirque uu uirque 

[ -y-, ^du Solei l , 
i fjjijj chez EATON 

m.m • % centre-ville. 

LUNA'PARK, 
unetréation duthéôtfe UfeU, 
à compîcr du 3 iora à lo 
SaBe multimédia du Musée. 
(BILLETS ADMISSION) 

A L'AFFICHE 
JUSQU'AU 2 JUIN 

VIEUX-PORT DE MONTREAL * 

MUSfcfc U AH! LUNIt lWUHAÏN Ut IY1UNI HtAL 
I sa \ 

* . l'if . « 

M I K C 1 GRmI B A N Q U E 
H mM N A T I O N A L E 

(S) Notre banque nationale 

AirCanada 

METRO 
La Presse LE VIEUX-PORT 

DC MONTAEAL 

^ EATON WTVR 
CKAC73AM zÊSËsli Omni" 

D E S J A R D I N S t R I C H A R D 

2 0 H 3 0 

Fin de 
tournée 

- Bye Bye 
Merci! 

P R E S E N T E P A R : 

CKAG73AM 

lllic;ifr<> H Î L... 
Ml 1H MIS A » 

RÉINVESTISSEZ DANS VOTRE 

ftB3m mm 
i n t o 

S T É P H A N E 
R O U S S E A U 

WON 
DESCHAMPS 

• —, 

indus) 

«S! 

Un spectode d'humour ft 
d'amour à l'image de 

Jean Lopointe. 

DU 10 AU 14 SEPTEMBRE 

Après un triompha ou 
Festival Juste Pour Rire... 

à vous de le découvrir! 

DU 19 AU 2 3 NOVEMBRE 

\ 

. . . S'EN VA? 
Le retour sur scène d'un 

grand showman! 

DU 7 AU 11 JANVIER 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

mmm: 

f f ^ . l i N l i e -
. 4 7 5 b o u l e v a r d d e I A v e n i r , L A V A I 

Gu iche ts o u v e r t s d u l u n d i t i u s a m e d i d e 1 2K a 70\\ 
C o m m a n d e s t é l é p h o n i q u e s a c c e p t é e s 
( 5 1 4 ) 6 6 7 - 2 0 4 0 

CFGL1057 

2075, rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L 2T1 
Tél.: (514)527-2194 
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EXPOSITIONS 

Images du futur explore amplement l'effet esthétique de la science 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Images du futur, cette exposi­
tion d'art «technologique» qui 
ouvre ce week-end sur le quai 
ring Edward du Vieux-Port, of­
fre aux spectateurs de participer à 

r u n e riche expérience dont l'am-
& pleur, cette année, est exception-
. nelle. 

Cette expérience concerne le 
mariage des techniques califor-

t niennes, canadiennes et françai­
ses les plus avancées dans le do-
| m a i n c de l'expression visuelle; 

mais elle permet aussi d'apprécier 
% les tendances nouvelles dans le 
jhdomainc de l'art architectural 

québécois. 

C'est ce qu'on a pu constater, 
hier, au cours d'une visite de 
presse dans ces grands espaces 
portuaires isolés du brouhaha de 
la ville, à l'étage du quai qui for­
me la limite ouest du bassin de la 
rue Saint-Laurent 

Le clou de l'expérience se vit 
sans doute dans les cubicules de 
départ, où une trentaine d'artis­
tes californiens, utilisant la scien­
ce et la technique comme moyen 
d'expression, s'expriment de cent 
manières. 

Le plaisir esthétique est le plus 
évident à la vue des sculptures lu­
mineuses utilisant le courant 
électrique dans le plasma et des 
projections de «réalité virtuelle» 

I m-' 

m 

V*, 

* «5 

a 

M 

~9f 

m 

ou le film devient interactif avec 
les spectateurs. O n peut percevoir 
que la manière bidimensionnelle 
traditionnelle des représentations 
cède le pas à l'effet tridimension­
nel offert par les hologrammes et 
les scologrammes. Les nouvelles 
techniques, les projections new 
age produisent des effets aussi 
charmants et imprévus que les 
impressionnistes du temps. 

Projets montréalais 
Au deux tiers du parcours, les 

spectateurs reviennent durement 
sur terre en prenant contact avec 
les maquettes de ce que les archi­
tectes proposent comme «grands 
projets montréa la i s» d'ici l'an 

L'OPERA LJMONTREAL 
DE 

Bernard L'zan 
Directeur général et artistique 

La Belle 
tosc£ 

OPERETTE D OFFENBACH 
(en français) 

avec surtitres français et anglais 

Salle Wil lr id-Pellet ier 
Place des Arts 

29, 30, 31 MAI et 1 e r , 3, 4 JUIN 1992 
Hélène : Chantai Lambert 

Paris : Gœrion Gietz 
Calt has : Edgar Fruitier 
Ménélas : André Lortie 

Agamemnon : Pierre Charbonneau 
Oresle : Odette Beaupré 

Ajax I : Hugues St-G étais 
Ajax H : Christian Ckiosa 
Achille : Bernard Meney 

Direction d'orchestre : Mark Flint 
Mise en scène : Bernard Uzan 

L'Orchestre de l'Opéra 
Le Chœur de L'Opéra de Montréal 

Billets en vente à la Place des Arts H514) 842-2112. à L'Opéra de Montréal : (514) 983-2258 
et aux comptoirs Admission : (514) 522-1245 oii 1 800 361-4595 

Hydro-Québec BANQUE 
NATIONALE 

-lu cane»-

SPIHCLL! 

T O Y O T A 

Sous le distingué patronage de la <SuacitxUàn^.^i. L ù e ^ w l -

L'ATTRAIT 
DU MASQUE 

m* 

0 • 

MC 

I 
I 

iT7' • • 4 
IL I V / Y 

il e A M I) K I w 
m f v c 91 \ t è ff e p ti i 

1 I W I II M l I 

U C) I I) 

I 

•BILLETS 
M A I N I I . N A N I 
I N V I N I I : P O U R 
I l Kl T O U R D U 
1*11 A N I O M ! 
• . • J 

ÉVITEZ I I S 
ni* M I T I O N S . 
K I - S I K V I . / 
A l l J O H U D ' H l i I ! < 

Theatre Maisonneuvc 
O U P l n œ c k i s Arts, Moi.itrcwl 

K I I ' K J M l»Ol IR I N I I M l»S 
1.1 M l I I ! À P A R I I K 1)1 1<> 
1)1 < l - .MIIKI I W 2 

. • , ; : , r »: : ; — 4 ^ 
K l S I K M / I N I S O I K I I 
A \ IX I l l ' i l V \ I O M 

(514)790-2222 
li 111 «*t % egiilcHitiil c i i ' V u i i t c 

a u y,ni*, lu t de la ri«uia 

tli*\ Kris cï a u \ ^lilchct.v 
l u kel M.isti r ( s i tues d a u \ u r t . t i u s 

iu«i>;.i\ius lie I d l i a i t ) 

P R J N - C I 

( i r u i i p i S l'Jll | H I N « M I I K ' N 

niif 1 im• 1 m) t i ' l i | i h u i H v 

I h 87 » 'M S \ a u ( ) i u l u ' i 

( l i t » ) 92S 7.4(i(i;'CH d r h u r s d u Q u e b e c 
, _ > • • * 

Version originale! 1 u a n g l a i s 

a \ e t tUs M i r t i t r c N eu f r a n ç a i s . # 

2000. L'exposition nous montre 
du bon et du moins bon dans cet 
important domaine de l'art vi­
suel. Le caractère éclectique de la 
construction montréalaise et qué­
bécoise saute au yeux en aperce­
vant les maquettes d'une quinzai­
ne de projets que caressent autant 
de promoteurs. 

Certains sont ordinaires, com­
me ceux de l'Université de Mont­
réal; d'autres sont merveilleux 
comme cette maison du Plateau 
Mont-Royal de Lemoyne, Lapoin-

te et Magne, ou prometteurs com­
me l'urbanisation de la Cité inter­
nationale des environs du square 
Victoria. Les spectateurs, en tout 
cas, pourront en juger. Cette ex­
pos i t ion a été o r g a n i s é e p a r 
l'architecte urbaniste Michel Lin-
court. 

Images du futur est réalisée par 
deux experts montréalais qui ont 
reçu leur formation universitaire 
dans des institutions françaises. 
Ginette Major, directrice de la 
programmation à Vidéotron, est 

diplômée de l'Institut des Hautes 
Éludes cinématographiques de 
Paris; Hervé Fischer, lui, direc­
teur du Festival international du 
film, a été formé a l'École norma­
le supérieure de Paris. Ils ont tous 
deux produit et réalisé des films. 
Pour produire Images du futur, 
dont la réalisation est subven­
tionnée par les deux gouverne­
ments et l'administration munici­
pale, ils ont fondé la société « L a 
cité des arts et des nouvelles tech­
nologies de Montréal » . 

£ 3 -i = 
.Cards Canadien-

ON S'EN VA? 

19 mai 
20 mal 
21 mai 
22 mai 
23 mai 
24 mai 
26 mai 
11 juin 

12 juin 
13 juin 
23-24 juin 

Lebel-sur-Quévillon 
La Sarre 
Val-d'Or 
Arnoa 
Rouyn 
Mont-Laurier 
Sudbury 
Dolbcau 
Aima 
Chicoutimi 
Pointe-au-Pic 

Dès le 21 octobre 1992, représentation à 20h 
31 * 

IISié;Ure | B e r n • . 
1594 r u e S l - D e o i s 
R e n s e i g n e m e n t s .845^421 i 

à M o n t r é ^ , 
PilIrU . .-. «ente Complun 

T h e a t r e S t -Oen is t?ri a 2 l r r 

• tv 

( 

mai 

EN V E N T E A U J O U R D ' H U I A 1 0 H 
D I M A N C H E 3 0 AOUT - 2 0 H 

STADE OLYMPIQUE 
OILXETS 34 ,50 $ & 27,50 $ EN VENTE AUX GUICHETS 

DU STADE, A TOUS LES-COMPTOIRS ADMISSION 
OU AU 522-1245 ( f FRAIS DE SERVICE) 

EXTERIEUR DE MONTREAL: 1 800 361-4595 1 

U2 - DANS L'AMPHITHEATRE DU STADE OLYMPIQUE - QUEL CONCERT! 
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THEATRE 

Coup d'oeil sur les Coups de théâtre 
S O N I A 
collaboration spéciale 

• Par définition, un coup de 
théâtre, ça surprend. Alors, que 
dire de 33 coups de théâtre, étalés 
sur une dizaine de jours à peine! 
Surprises et rebondissements en 
perspective. 

C'est en effet ce que promettent 
les organisateurs de la seconde 
édition des Coups de théâtre, ce 
festival international de théâtre 
jeune public qui se tient tous les 
deux ans, à Montréal, en alter­
nance avec les Rencontres inter­
nationales théâtre et jeunes spec­
tateurs ( RITLI ) de Lyon. 

Au cours de cette deuxième 
édition des Coups de théâtre, qui 
se déroulera du 24 mai jusqu'au 
31 mai, 12 pièces seront présen­
tées— deux de plus qu'en 1990 — 
et un accent particulier sera mis 
sur les productions néerlando-
phones. 

«Les Pays-Bas et la Communau­
té flamande de Belgique se per­
mettent des choses que Ton n'ose 
pas encore faire ic i» , explique 
Rémi Boucher, directeur des 
Coups de t hea t r e et de la Maison 
Théâtre. « ils intègrent musique, 
danse, poésie, imaginaire d'une 
manière différente de la nôtre.» 

Les enfants se voient ainsi con­
frontés à d'autres cultures, â 
d'autres valeurs, par le biais d'un 
déclencheur nommé théâtre, 
croit M. Boucher. On leur donne 
la possibilité de jeter un coup 
d'oeil à travers une fenêtre don­
nant sur un imaginaire autre. 

Si seulement quatre des 12 piè­
ces présentées durant le festival 
ont été créées par des compagnies 
néerlandophones, elles consti­
tuent toutefois près de la moitié 
des représentations données, soit 
15 sur un grand total de 33. 

Outre Juste ciel! (huit ans et 
plus), Colette ( 14 ans et plus) et 
Les Lieux de Laura (six ans et 

H O M M A G E A U X ROLL ING STONES 

SAM 16 MAI 22h CLUB SODA 

PHOTO PAUL HENRI TALQOT. LJ Presse 

Rémi Boucher 

plus), le volet Pays-Bas-Belgique 
comprend La Grande maison 
(huit ans et plus), la nouvelle 
production du Théâtre de Gala-
fronie. 

Cette compagnie, une «référen­
ce majeure >• en ce qui concerne le 
théâtre jeune'public — ses pro­
ductions ont été jouées en fran­
çais, néerlandais, allemand, an­
glais, italien, espagnol, japonais 
—, avait ouvert l'édition 1990 des 
Coups de théâtre, avec Le Piano 
sauvage. 

Des enfants jouent 
pour les enfants 
La France est également au pro­

gramme du festival, avec une 
pièce mettant en vedette... des en­
fants. Huit comédiens âgés de 
sept â 14 ans font en effet partie 
de la distribution de Qu'il était 
bleu le ciel!, destinée aux cinq 
ans et plus. 

Quant au volet québécois, il 
comprend six pièces, dont deux 
créations: Petit monstre (quatre 
â huit ans), du Théâtre Bouche 
Décousue et Théo ( neuf à 12 ans) 
de l'Arrière Scène. 

Finalement, une nouveauté: les 
Coups de théâtre présentent cette 
année une production anglopho­
ne. Cornet in Moonminland(qua­
tre ans et plus), tirée d'un conte 
de Hans Christian Andersen. 

Également destinés au public 
anglophone, les Performers for 
Literacy ( P F L ) , des lectures pu­
bliques de contes ou d'extraits de 
livres données par des personna­
lités connues. Cari Marotte, par 
exemple, ou Erica Ehm, V | â 
Much Music. 

Les jeunes francophones ont 
également droit, cette année, à 
des nouveautés. Ainsi en est-il du 
Parcours de nuit, intimement lié 
au 350e anniversaire de Mont­
réal. Cette activité, présentée cha­
que soir â 21 h au Centre cana­
dien d'architecture, se déroule... 
en pyjama et lampe de poche! 

Le Parcours de nuit est en fait 
une visite guidée du CCA. Et qui 
dit visite guidée, dit guide. Or, ce 
dernier disparaît. Et les jeunes, à 
la lueur de leurs lampes de poche, 
doivent le retrouver. Des surpri­
ses les attendent. Et des indices: 
empreintes, casquette, cravate, 

«C'est notre manière â nous de 
donner aux enfants le goût de 
l'architecture de Montreal, expli­
que M. Boucher. Ceci, afin qu'ils 
s'approprient leur vil le .» 

L'heure des contes 
La troisième et dernière inno­

vation des Coups de théâtre 1992 
est la tenue de Contes joyeux 
pour enfants moroses et de Con­
tes chuchotes pour enfants agités. 

Le lancement de cette activité 
se fera dans la soirée du 24 mai 

par Kim Yaroshevskaya, qui ren­
dra un hommage â Suzanne Le-
beau dont le plus récent texte. 
Contes d'enfants reels, sera créé 
en juin. 

Les soirs suivants, des textes de 
René-Daniel Dubois et de Louise 
Bombardier seront présentés sur 
une mise en scène d'Alice Ron-
fard. 

Toutes les activités qui se tien­
nent dans le cadre du festival ont 
lieu dans six salles: Maison Théâ­
tre, Maison Théàtregymnasc, 
Agora de la danse I, Agora de la 
danse II , Centre interculturel 
Strathearn, Théâtre d'Aujour­
d'hui et Centre canadien d'archi­
tecture. 

«Et c'est ce qui nous différen­
cie des autres festivals de théâtre 
jeune public, indique M. Bou­
cher. Ailleurs en Amérique du 
Nord, les événements de ce genre 
se tiennent dans des tentes ac­
cueillant de 500 à 1000 enfants et 
dans des parcs, avec les contrain­
tes que cela implique. 

« N o u s voulions, pour notre 
part, faire comme le Festival des 
Amériques. Louer de vraies salles, 
pour donner aux enfants un véri­
table festival de théâtre, un véri­
table f es t iva l artistique.» 

Les 15 ans de l'Arrière Scène 
S O N I A 
collaboration spéciale 

• Deux événements importants, 
ce printemps, dans le décor de 
l'Arrière Scène: la compagnie de 
théâtre jeune public célèbre son 
I5e anniversaire et son directeur 
artistique, Serge Marois, ses 25 
ans de théâtre. 

De plus, la dernière production 
de l 'Arrière Scène, Théo, sera 
présentée en création durant les 
Coups de théâtre 92, qui se dérou­
lent du 24 au 31 mai. 

Et il y a plus encore: le 22 mai, 
la compagnie installée, â Beloeil 
donne une soirée-bénéfice au 
cours de laquelle sera présenté un 
spectacle rétrospective intitulé 
Serge Marois. 25 ans d'amour 
pour le théâtre. 

«Ce spectacle, mis en scène par 
Georges Lévesque, jette un regard 
sur tout ce que j'ai fait depuis 25 
ans, mais sans tomber dans le 
patchwork, dit M. Marois. Geor­
ges a bâti un scénario, travaillé 
des éclairages, une musique, une 
scénographie.» 

Georges Lévesque est un com­
pagnon de longue date de Serge 
Marois. Designer de mode, créa­
teur de costumes et metteur en 

scène, il était danseur dans l'Ara­
besque, la première troupe de 
théâtre fondée par Serge Marois. 

Avec une vingtaine de produc­
tions à son actif, plus de 1500 re­
présentations au Québec, au Ca­
nada, «aux États-Unis et en Euro­
pe, l ' A r r i é r e Scène fait face à un 
nouveau défi : la création de Théo 
durant les Coups de théâtre — la 
pièce est présentée les 29, 30 et 31 
mai. 

«En théâtre jeune public, on 
peut présenter un spectacle une 
trentaine de fois avant de se con­
fronter au milieu. Là, dans le fes­
tival, la critique sera présente dès 
les premières représentations. 
C'est un risque que l'on prend», 
explique M. Marois. 

Théo, un texte signé luel da Si I-
va s'adressant aux 9 â 12 ans, est 
une histoire de fantômes, a r ran­
g é e à la sauce particulière de l'Ar­
rière Scène. Les ingrédients se 
nomment musique, poésie, ima­
ge, recherche de la beauté. 

|o et Marie reviennent hanter 
les lieux où ils ont vécu et... s'in­
ventent une vie nouvelle. Une vie 
dans laquelle ils auraient eu des' 
enfants. Du moins, un e n f a n t . -
Théo. Que l'on ne voit jamais/ 
Mais qui est tout de même o m n i ­
présent, affirme Serge Marois. 

c a s e l i t . . . „ 

c a s e v o i t . . 

A NE PAS MANQUER! 
Exposition et vente d'aquarelles pur le 

repute artiste canadien (ne en Ukraine): 

ANDREI ZADOROZNY 
au 

CLUB DES ARTS 
1840 . rue Sherbrooke O . 
MONTRÉAL. P.O. 933-6405 

Vernissage: Vendredi 22 mai 1992 a 19 h 30 
L'exposition continuera somodi 23 moi 1992 
de 10 h a 17 h et dimor.-he 24 moi 1992 do 
13 h à 16 h. I 'artiste sera présent. 

Vieux-Presbytère 
NICOLE TREMBLAY 

jusqu'au 24 mai incl. 

Acrylique et sable 
15, rue des Peupliers 

Suint-Bruno-de-Muntan ills 

PETER FOL DES 
V E R N I S S A G E 
I l MARDI 19 MAI 1992 

ENTRE 17 El 21 II 
EN PRÉSENCE DE L'ARTISTE 

L'EXPOSITION SE TERMINERA 
LE 31 MAI 1992 

1529, RUE SHERBROOKE OUEST 
MONTRÉAL (QUÉBEC) H3G 1L7 

(514)933-9877 

653-7872 
Ouvert tous tes jours Je IS h à 16 h 30 

et le vendredi de 19 h à 22 h. 

• Restero-Hl encore longtemps 
un secret si bien coché?" 
F ranci ne Julien, Le Soleil 

"C'est do gros Stock" 
Laurent Sàulnier, Voir 

''Que faire, en attendant 
sa consecration nationale..." 
Alain Brunei, La Presse 

ADMISSION: 15$+taxes 
-étudiante : 12$+taxes 

R É S E R V A T I O N S : 
5 2 3 - 2 2 4 6 

C2 * 

- ! 
m m o n n 

é d i t e u r 

tou* imitent il une exposition rétrospective d'oemres de plus de 30 artistes 
:i>:mi seni û illustrer les couvertures des outrages de (jaelan Morin Éditeur 

D u m a r d i au d i m a n c h e de I I h à 18 h 

430. rue Bonsecours. VieuvMphtréalîOuébec) Telephone (514) 875-8281 

Donnez généreusement à 

L A FONDATION 

CANADIENNE DU REIN 

dans M usée 
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GALERIE D O M I N I O N 
U 

14 5». rue Sherbrooke ouest 
Mâr. ..u vcn . 10 Và 17 h M) 

H 4 " > - 7 8 i J / 8 4 r > - 7 4 7 1 
Sam. 10 h à 17 h 

U c R t N 
RISTAUftANT 
T M t A T n I 

• BIT l i a i I . I I I C 

• a • i t t 

ECOLES 

STAGES DE 
le jeu 

G u y S A I N T - P I E R R E 
Sur le thème «Promenade en forêt» 

40 oeuvres récentes 
EXPOSITION du 16 au 24 mai de 10 h à 19 h 

VERNISSAGE le dimanche 17 mai en présence de l'artiste 

X-JT7* A nPl? I GALERIE BROCARD 2 6 9 1 , rue C u r e L a b e l l e a P r é v o s t 
I I J L J I J L 1 I V J U h Té l . : 224-4294 (sortie 45 de la 15 nord et 8 km sur la 117 Nord) 

y A. 

masque 
Masque neutre, masque larvaire et demi-masque 

Animé par M . O N I L ME LANÇON 
comédien et directeur artistique 

du Théâtre La Grosse Valise 
3 fins de semaine de juin, 45 heures 

368-3446 

ATELIER INTENSIF 

A F F I R M A T I O N DE SOI 

D U 16 M A I A U 12 J U I N 1992 

EXPOSITION 
MARCELLE FERRON 

Vernissage, dimanche 17 mai, à 13 heures 
L'artiste sera présente 

galerie d'art michel bigué 
315 . rue Principale. Sa i r i t -Sauveur-des-Monts 

Q u e b e c J0R 1R0 ( 5 1 4 ) 2 2 7 - 5 4 0 9 

16 avril - 14 juin 1992 
Pavillon Jean-Noël DesmaraïS 

Soixante tableaux d'une artiste russe contemporaine : 
la découverte d'.çrîd œuvre forte et singulière. 

NOUVEAU PARCOURS DE 

- LASfl" -
CANADIEN 

1790 -1960 
22 mai - 27 septembre 1992 

Pavillon Benaich Gibb 

De Cornélius Krieghoff à Jean-Paul Riopelle et d'Alfred laliberté à Robert 
Roussit, un fascinant panorama de la peinture et de la sculpture au Canada, 
des origines à 1960. 

Un don à la patrie : la coHecttai G. Mahr Latog de pefaitvres de James Wilson Morrice 

22 mai - 5 juillet 1992 (Pavillon Benaiah Gibb) 

84 oeuvres du célèbre peintre montréalais; l'artiste canadien le plus 
important du début du XXe siècle : une vie consacrée à la recherche de la 
couleur et de la lumière. 

Vie sauvage en Arctique : Tort des huit 

22 mai - 23 août 1992 (Pavillon Benaiah Gibb) 

Une exposition subventionnée par le Conseil des arts de la communauté 
urbaine de Montréal dans le cadre de son programme «Exposer dans l'île». 

Activités éducatives et culturelles 

• .* m 
* ••• misé' 

: • 

- Développez la confiance en vous 
- Développez un sentiment de respect 

pour soi et les a ut res 
- Développez une communication ouverte. 

Atelier donné par 
DANIEL HUARD, 

psychologue 

et 
CLAUDE ROY, 

sexologue-psychothérapeute 

I 
les 6 et 7 j u i n 1992 de 9h()0 à 171.00 

RÉSERVATIONS598-5395, 

I l DIM 

PLUS DE 80 TABLEAUX 
SERONT VENDUS 
AU PLUS OFFRANT 
L 'ENCAN DEBUTE A 12 H 30 

VENTE AUX ENCHÈRES 
D'OEUVRES D'ART 

AU PROFIT DE A.S.S.A. 
AMITIE ST-SAUVEUR/ 

ATACAMÈS 
AUGER • A Y O T T E • BONET 

C A R E T T E • CONSTÀNTIKEAU 
D Y O N N E T • FAVREAU • MA. FORTIN 

L . GERVAtS • L E S A U T E U R e GINGRAS 
6UINTAS • LABELLE • LAVOIE 

MANNING • N. POIRIER 
S1MPKINS • SMITH 

TATOSIAN • WILSON 

DlanmrSamt-Sauiieur 
2 4 n . i l icni in du I.;K- M i l k ' f t c - 1 

S . i int S a i n c u r - d c s - M o n l s (Québec) 
S O K H H - \ l I O K O I | | 15 

Visites commentées présentées en 
collaboration avec l'Association des 
guides bénévoles, tous les mercredis. 
Accès libre avec le billet d'entrée. 

• Natalya Nesterova 1 

Pavillon Jean-Noël Desmarais, 13 h, 
les 20 mai, 27 mai, 3 juin et 10 juin 

• Nouveau parcours de Tort canadien 
Pavillon Benaiah Gibb, 
14 h en français, 11 h en anglais 
les 27 mai, 3 juin et 10 juin 

• Coup d'oeil : découverte du nouveau 
pavillon Jean-Noël Desmarais, 13 h en 
français, 11 h en anglais, le 3 juin 

S AVIEZ-VOUS GUE y 

Le Musée offrira cet été des camps 
de jour uillithywi pour enfants et 
adolescents sur Part de h sculpture. 
RiuiilnuiuMutt ; Servke éducatif et 
culturel (514) 285-1600, peste 136. 

Films sur Part russe 
Auditorium Maxwell-Cummings 
le samedi 16 mai à 17 h 
le dimanche 17 mai à 13 h 30 
Entrée libre 
Dimanches-Esîo : Expositions-jeux, 
jeux de piste, découvertes. > 
Partagez ces trouvailles en famille! 
Visitez le Carrefour du Pavillon 
Jean-Noël Desmarais 
Heures: 13 h, 14 h, 15 h, 16 h. 

U Mtséi est Mvtrt do mardi ou dhMnaW, U 
11 n è 18 K b omatd. tt It samel |i se/ à 21 ï 

Musée des boaox-arf s 
do Montréal 
Pavillon Benaiah Gibb 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 
1380, rue Sherbrooke ouest 
Accès : autobus 24 ou 
métro Guy-Concordia 
Informations : (514) 285-2000 

m 
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DISQUES 

L e déclic en écou tan t T racy C h a p m a n 
SUITE DE LA PACE E1 

autres du groupe Vilain Pin­
gouin) ont été les seuls à s'enten­
dre avec l'auteur-compositeur-in-
terprête. «Nous n'envisageons 
surtout pas la mise en marché 
comme le grand retour de Bruce. 
Nous respectons sa démarche», 
explique André Boileau, qui pilo­
te le dossier Bruce, dossier délicat 
s'il en est un. 

«le n'ai jamais etc gu ire pour le 
spectacle, de renchérir l'artiste. 
Les Sultans, c'était un orchestre 
de danse» et c'est devenu énorme. 
On me considérait comme le king 
des chanteurs de Saint-Hyacin-

i the. Ça a pris des proportions ex-
1 traordinaires, et je n'avais pas 
prévu ça.» 
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Mal préparé à cette popularité 
dont il jouissait à l'époque, agres­
sé par des cohortes de jeunes fil­
les à la moindre apparition publi­
que, Bruce a développé de sérieu­
ses allergies au vedettariat. Il 
appréhende déjà les moments 
d'intimité violés par les groupies. 
«Tout ce zoo autour de l'indivi­
du, c'est irréaliste. À force de me 
faire dire que j'étais spécial, j'ai 
pensé un moment que je l'étais 
vraiment.» 

On se souviendra que les Sul­
tans ont vendu beaucoup beau­
coup d'albums, au milieu des an­
nées 60. La Poupée qui fait non, 
une reprise de Michel Polnareff, 
s'était écoulée à plus de 100 000 
exemplaires. C'était l'époque des 
groupes et des salles de danse. 
Puis ce fut autre chose, le yé-yé a 
tranquillement pris le bord.... En 
1968, les Sultans lançaient la ser­
viette. «On ne voulait pas péricli­
ter publ iquement ; on a lâché 
pendant que c'était le temps», ra­
conte Bruce. 

Que sont devenus les boys? 
Claude Reid, le guitariste lead, 
enseigne les rudiments de son 
in s t rumen t favori à Vincent 
d'Indy et vient de lancer un al­
bum de son propre cru; Pierrot 
Bélanger, le batteur, travaille 
chez Molson (selon son ex-collè­
gue, Bélanger aurait mis sur pied 
le programme Lnurentide-Rock il 
y a quelques années); Ghislain 
Dufault, le bassiste, est devenu 
fonctionnaire municipal, tandis 
que Denis Forcier gagne sa croûte 
comme guitariste de studio, spé­
cialisé dans le jingle publicitaire. 

Il est bien loin, le temps de l'Es­
capade, la plus grosse salle de 

danse de Saint-Hyacinthe, port 
d'attache de tant de groupes pop 
des années 60... 

Pas de poupée qui fait oui... 
Lorsque les Sultans se sont reti­

rés de la scène, leur gérant ( Den­
nis Pantis était un des plus impor­
tants à l'époque des groupes) a 
tenté de lancer Bruce dans une 
carrière solo. 

« Dennis me payait 20000 dol­
lars par an, raconte-t-il. C'était 
beaucoup d'argent à l'époque. Ça 
a duré trois ans... et je n'ai prati­
quement rien fait. On voulait fai­
re de moi un genre d'Engelbert 
Humperdink, on envisageait de 
me faire accompagner par l'or­
chestre de Gerry de Villiers. Moi, 
je n'aimais pas ça, j'avais l'im­
pression d'être devenu l'accessoi­
re d'un producteur. 

«Ce qui se faisait sur disque à 
l'époque était pour le moins dis­
cutable. L'influence des compa­
gnies de disques était énorme sur 
les artistes. Ce qu'on faisait sur 
scène, ca brassait pas mal plus 
que les petites chansons candides 
qu'on endisquait.» 

Pour Bruce, il n'était donc plus 
question de jouer à la poupée qui 
MOU isu« . . . 

Les années ont passé, Bruce 
s'est produit dans le réseau des 
clubs sans endisquer —notam­
ment avec les Gants Blancs de 
Gerry Boulet, à la fin des années 
soixante. Il était bien comme ça. 

Fin des années soixante-dix, le 
vent tournait... «l'étais déçu du 
milieu, ça ne débouchait plus sur 
rien. Ça ne me stimulait plus, 
l'étais écorché par le manque de 
professionnalisme des industriels 
de la musique pop. J'observais ces 
petites chanteuses pleines d'en­
thousiasme et les producteurs qui 
voyaient autre chose que leur ta­
lent. Moralement, ça m'achalait. 
En dedans de moi, j'étais pertur­
bé. 

«Moi, je faisais ce métier parce 
que j'aimais la musique, pas parce 
que je voulais vendre des disques. 
Et je voyais manoeuvrer ces pro­
ducteurs ; ils ne voulaient pas 
donner quelque chose su monde, 
ils leur enlevaient quelque cho­
se.» 

Notre homme a ensuite voyagé, 
amorcé une réflexion. 

«J'aimais la vie, mais je voyais 
les gens vieillir autour de moi. 
Les perspectives d'avenir à long 

terme devenaient alors très im­
portantes. Il me fallait donc éta­
blir une base spirituelle pour 
aller plus loin. Les questions exis­
tentielles revenaient toujours à 
mon esprit, et je n'avais pas de ré­
ponses, (e suis allé voir du côté 
des catholiques, puis des mor­
mons. Ca ne m'a pas satisfait.» 

Et Bruce a fini par opter pour 
les Témoins de léhovah, dont il 
est membre depuis 13 ans. 

«Avec les Témoins, j'ai eu une 
réponse satisfaisante à toutes mes 
questions, l'organise désormais 
1 avenir en fonction des critères 
de la Bible, l'ai aussi pris cons­
cience de l'importance de marier 
Danièlc, la femme que j'aime. 
Pour ce, j'ai dû reconsidérer le 
choix de mon travail ; le beat des 
clubs, ce n'était pas nécessaire­
ment une ambiance favorable à 
une bonne vie.» 

Notre homme s'est alors re­
trouvé journalier dans une pépi­
nière, question de se «faire aérer 
l'esprit», avant d'être embauché 
à la Dominion Bridge. Par la sui­
te, il était recruté par une entre­
prise spécialisée dans le transport 
des marchandises, pour qui il a 
travaillé jusqu'en 1989. Petite vie 
tranquille sur la Rive Sud, vie spi­
rituelle intense... 

Un Jour, dans le trafic... 
Chassez le naturel et iï revient 

au galop. 

«Un après-midi, j 'étais pris 
dans le trafic sur le pont Jacques-
Cartier, j 'écoutais Tracy Chap­
man, ça me faisait du bien. le re­
pensais à mon job. j'avais le senti­
ment que la sa t i s fac t ion du 
travail accompli était moins gran­
de et que la pression était tou­
jours là. Et il y avait cette si belle 
musique de Tracy Chapman. 
Pourquoi ne pas faire de même? 
Compatir, édifier, consoler, allé­
ger le fardeau de la vie par la 
chanson?» 

En sortant du pont, le choix de 
Bruce était arrêté: il retournerait 
à ses anciennes amours. 

«On doit tous travailler, alors 
autant faire ce qu'on aime. Les 
gc i lS iiiO uiScfiî q u e j âï d u talent, 
que j'ai une voix spéciale. Pour­
quoi ne pas faire de la musique 
avec un objectif noble?», ques­
tion nc-t-il, le visage épanoui. 

11 s'en trouvera peu pour ré­
pondre par la négative, mon cher 
Bruce. 

Les groupes yé-yés ressuscites sur D C 
A L A I N B R U N E T 

• Le Québec moderne a aussi 
vécu sa vague yé-yé, comme tant 
de pays occidentaux. Vague de 
colonisés? D'aliénés culturels? 
Peut -ê t re , mais vague quand 
même. Et pourquoi oublierait-on 
à jamais la musique populaire qui 
a fait vibrer toute une généra­
tion? 

On daignera donc enr ichir 
notre mémoire collective d'un vo­
let important de notre histoire 
musicale, longtemps occulté pour 
cause de kétainerie. 

Les Classels, les Hou-Lops, les 
Mersey's, César et les Romains, 
les Gendarmes, les Bel-Air, les 
Bel-Canto, les Baronets, les Sin­
ners, les Sultans, bref, à peu près 
tout le milieu pop des années 60 a 
eu affaire à lui. 

Dennis Pantis ressurgit, lui aus­
si, longtemps après avoir surfé 
sur la vague des groupes. 

l'enregistrement, Pantis a démé­
nagé une partie de son équipe­
ment de studio dans son propre 
sous-sol. C'est de là qu'il aurait 
récemment effectué les transferts 
numériques de ses bandes mai-

iresscs, apres les avoir nettoyées. 
Mais il n'est pas question de re-
mixage. 

«On respecte les oreilles des 
gens, tout de même», de souli­
gner l'homme d'affaires. 

Et les artistes? Pantis garantit -
qu'«ils vont faire de l'argent. 
Après avoir atteint le scuii de ren­
tabilité, qui est de 800 exemplai­
res vendus par disque». 

Ayant lancé cette série «histo­
rique», serait-il tenté de s'impli- -
quer à nouveau dans le merveil­
leux monde du showbiz? «Pro­
duire au Québec? Impossible, le 
marché est trop petit, laisse-t-il 
tomber spontanément. Durant 
des années, j'ai obtenu en moyen­
ne deux succès sur trois. Mais tu 
ne peux maintenir un tel score in­
définiment. Mais c'est bien qu'il y 
ait maintenant des programmes 
d'appui offerts par l'État; l'orga­
nisme Musicaction, par exemple. 
On n'avait pas ca, dans le temps.» -

— Et produire pour le marché 
français? 

— Bah... c'est un autre pays, un 
autre monde. 

L'ex-monarque de notre pop 
culture sur disque, maintenant 
propriétaire d'une chaîne de ma- -
gasfns ( le Marché du disque), a \ / fTTC17p 
fiairé une tendance au revival iVIUOEsEs 
chez les consommateurs. • 

- r 

«J'ai remarqué que plusieurs de 
mes clients, dont certains sont 
des collectionneurs, se passion­
naient pour ces vieux disques. J'ai 
alors pensé à mettre en marché 
un seul disque compact de cha­
cun des groupes. Mais ces mêmes 
clients en voulaient davantage. » 

Résultat: un projet de 21 com­
pacts, chacun incluant 25 chan­
sons. Dix-huit ont déjà été mis en 
marché, 25 groupes y sont repré­
sentés, certains beaucoup plus 
que le reste. Les Sultans, les Clas­
sels, les Hou-Lops, César et les 
Romains, par exemple. 

«C'est un travail de moine», 
lance-t-il au bout du fil, avant 
d'annoncer son intention de re­
mettre également en marché les 
chanteurs populaires, genre Mi­
chèle Richard et cie. Pantis pro­
met aussi de publier des notes ex­
plicatives dans chacune des po­
c h e t t e s de d i sque , no tes 
actuellement inexistantes. Au 
prochain pressage, aurons-nous 
compris... 

Lorsque, à l'aube des années 
70, il avait délaissé les avenues de 

Montréal 
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Des milliers de Canadiens 
attendent le don d'un 

organe qui pourrait leur 
sauver la vie. La 

Fondation canadienne du 
rein vous incite fortement 
à signer une carte de don 

d'organes. 

• I 

LA CONTRIBUTION . 
DES CONGRÉGATIONS RELIGIEUSES 

AU DÉVELOPPEMENT DE MONTRÉAL 

du 15 mai au 12 octobre 1992 

Tous les jours, sauf le mardi, de 10 b à 18 h 

le jeudi jusqu 'à 21 h 
Cette exposition a été réalisée grâce a la contribution 

du ministère des Communications du Canada 
lu Corporation des célébrations du 35& annitersauv de Montréal Uo42 -1992) 

et des Éditions Fides 

MUSÉE DAVID M. STEWART 
M U S É E D E S D E C O U V E R T E S 

LE FORT. ILE SAINTE-HÉLÈNE (514) 861-6701 

PROGRAMME )ES ACTIVITÉS 
I H A N £ t ? 

CARRÉ DORCHESTER 
CIRCUITS D'AUTOBUS GRATUITS 
Do 10h00 à 17h30, It dimanche 1 7 mal 
1992,6 circuits d'autobus gratuits permet­
tront au public montréalais de visitor las 
musées de lour choix. Los départs at las 
corrospandaness se feront au carré 
Dorchester fa ce au centra Infotourlsto. 
Ligne Info-musées do L'interurbain Bail : 
(514) 087-3797(1 es frais sont acceptés) 

Circuit #1 - Centre Villes 
• Musée McCord 
• Musée Redpath 
• Musée des Beaux-Arts de Montréal 
• Centre Canadien d'Architecture 
• Galerie d'art Concordia 
Circuit « 2 - î l e Sainte-Hélène 
• Musée David M. Stewart 
• Palais do la civilisation 
• Château Dutresno, Musée des Arts 
décoratifs de Montréal 

Circuit #3 - Lachine/Pointo Claire 
• Musée de Lachine 
• Commerce de la fourrure 
• Galerie d'art Stewart Hall 

Circuit #4 -St-Laurent 
• Musée d'art de St-Laurent 
• Contre commémoratif de l'holocauste 

Circuit #5 - Maison St-Gabriel/ 
Vieux-Montréal 
• Maison St-Gabriel 
• Centre d'histoire de Montréal 
• Château Ramezay 

La Journée des musées est un événement 
spécial organisé par la Société des directeurs 
des musées montréalais en collaboration avec 
la Société des musées québécois. À l'occasion 
de cet événement, les musées suivants ouvrent 
également gratuitement leurs portes : Maison 
Sir George Etienne Cartier, Marché 
Bonsecours, Musée d'archéologie et d'histoire 
do Montréal (Pointe-à-Calliére), Musée d'art 
contemporain (ouverture 28 mai 1992), Musée 
ferroviaire canadien, Nouveau musée... pour 
rire, Musée International de l'humour 
(ouverture octobre 1992), Musée Marc-Aurèle 
Forth, et Musée Marsil. 

POÎNTE-À-CALLIÈRE 

J ) 
S x 

Portes ouvertes . 
E O Ù B t t B B B B f ̂  

Retrouvez-vous sur les lieux mêmes de la 

fondation de Montréal. • Circulez à travers 

les vestiges archéologiques et les artefacts et 

prenez contact avec six siècles d'histoire, 

de l'occupation amérindienne à nos jours. 

• Vivez une expérience unique en découvrant 

le premier cimetière de Ville-Marie et la crypte 

archéologique. • In spectacle multimédia 

étonnant, intégrant les vestiges architecturaux 

et des effets spéciaux, met en scène l'évolution 

de Montréal. • Visitez l'édifice rénové de 

l'Ancien ne-Douane où est présentée 

l'exposition permanente: «Du Wampum 

à la carte de crédit». 

Activités 
d animat ion. 
Bout ique. 
Café-terrasse. 

Prix spéciaux 
pour groupes, 
familles, 
aînés. 

Ouver t d u mardi 
au d imanche de 
l O h O O a 2 0 h O O 
a compter du 
1 8 mai 

Ferme le lundi 
Gratuit le 
mercredi 
de 1 7 h O O a 
2 0 h 0 0 et en 
tout temps pour 
tes enfants de 
moins d e 1 2 ans . 

Informations: 
( 5 1 4 ) 8 7 2 - 9 1 5 0 

3 5 0 . place Royale 
Vieil* Montréal 

l ' n l i i u s é e e x c e p t i o n n e l 

il s i t e à i l é c o u v r i i 

Y-
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LA RONDE FETE SES 25 ANS EN GRAND! 
Amenez deux (2) de vos amis et payez seulement 25$* 
vos trois (3) billets pour une journée à La Ronde en présentant 
ce coupon. Valide le 23 ou z4 mai 1992. 
Non monnayable. Ne peut être combiné 
à aucune autre offre promotionnelle. 
* Plut taxes applicants. 

PERSONNES 
POUR 

I 
I 

4 —ê— 

ADULTE INDMDUEl 
Présentez ce coupon et pavez seulement 
9,25$* votre billet adulte (12 ans et plus) 
pour une journée à La Ronde. Valide 
le 23 ou 24 mai 1992. Limite d'un 
coupon par personne. Non monnayable. 
Ne peut être combine à aucune autre 
offre promotionnelle. 

•p*o% ' C A O » 

oppiuuMe». 

118 cimsizs 

CENTRE DE FORMATION 
CINÉMA 

TÉLÉVISION 
COMMUNICATION 

• • • • 

FORMATIONS INTENSIVES 
DES PETITS GROUPES 

DES PROFESSIONNELS RECONNUS 

A S S I S T A N C E À LA RÉALISATION TÉLÉVISION 
Vous avez un bon sens de l'organisation? Les échéanciers 
serrés vous stimulent? Le décompte a commencé! 

22,23012411181 

SCRIPTE 
Mettez à profit votre souci du détail dans l'industrie du film. 

22,23 et 24 mal 

MANIPULATION CAMÉRA BÉTACAM 
Vous avez l'expérience? Venez raffiner votre technique. 

29,30 et 30 mal 
_ _ _ _ _ _ 288-1400 
coiTre DÉDUCTIBLES LYIMPST CARTE VISA ACCEPTÉE 

L'AFFICHE 
CETTE SEMAINE 4 

DANSE 

ESPACE TANGENTE 1840. Cnerrter a.)« Auj.. 
20 h 50; dem.. 15 h. 20 h 50. «Méchant Mote»». 
Mise en scène de Luc Dansereau. Avec Omm Des-
puteeu. Roiim Laporte et Dominique Knot. Pre­
sentation de Mecanloue générale. Lun et mar.. 20 
h 30. «Portes ouvertes» aux AttNare de Oense 
Moderne. 

MUSIQUE 

Premières loges à bord d u Cavalier 
Luxueux navire. 2 ponts terrasses 

1 pont promenade, discothèque avec baie panoramique 
salle casino, 2 bars, amphithéâtre climatisé 

Départ: 19 h 30 Port de Montréal 

Pour réservation: c o o - t o A c _ • _  
RÉSEAU ADMISSION 3 / ^ - l / f 4 b 

Croisières Navimex inc. ! _ $ _ / 
4 1 8 / 6 9 2 - 4 6 4 3 

L'ACCÈS A U T O LE PLUS SÉCURITAIRE 
Autoroute Bonaventure. sortie port de Montréal, Complexe Bickerdike 

STATIONNEMENT GRATUIT ! 

UNIVERSITÉ McGtLL • Redpath Mali. Au,.. 20 
h. Ensemble Arion. «Bestiaire baroque*. Dem., 15 
h. Choeur Anima Musica. Oeuvres de Bach. 
Brahms. Debussy et Bartok. Mere.. 20 h, Quatuor 
M cm ne y et Anton Kuerti. pianiste. Quatuor no 13 
(Schubert). Quatuor a cordes no 2 (Jean Paui-
neau-Couture) et Quintette op. 44 (Schumann). 
SALLE ÉMILELEGAULT (613. boul. ste-Croix) 
• Auj. et jeu.. 20 h. «La Mascotte» (Audran). Opéra-
Comique du Quebec. Autres representations les 
23.28 et 30 mai. 
BASIUOUE NOTRE-DAME • Dem.. 10 h. 
«Messe pour le 350e anniversaire de Montréal» 
(Pierre Crandmaison). Andrée De Repenti—Y. so­
prano. Françoise Tardif, inezzo-soprano, Oriel 
Barrette, tenor, et Claude Letourneau, basse. En­
semble de cuivres et choeur. Dir. Jean-Pierre 
Cuindon. Lun., 19 h 30. Orchestra Symphonkjue 
de Montreal et Choeur de l'OSM. Dir. Charles Du-
toit. Chantai Juillet, violoniste. «Rêverie» (Guillau­
me Couture). Concerto pour violon (Stravinsky) 
et «Te Deum» (Berlioz). 

CHAPELLE HISTORKHJE D U BOH-PAS-
TEUR • Dem. 15 h 30. Richard Raymond, pianis­
te. Oeuvres de Bach. Beethoven, Usât et Ravel. 
Mere. 20 h. Maneli Pirzadeh, pianiste, et Hélène 
Dery. hautboïste. Jeu.. 20 h. Trio Haydn de Mont­
real. Oeuvres de c out third, Fanny Mendelssohn 
et Clara Schumann. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Oem.. 15 h 30. 
Raymond Daveluy. organiste. 
PLACE DES ARTS (SaUe WiKrid-PeOetier) -
Lun.. 20 h. Orchestre de Chacribre McCilt. Dir. 
Alexander Brott. Itzhak Perl man, viotoniste. Con­
certo pour violon. Ouverture «La Grotte de Fin-
gai* et «Symphonie italienne» {Mendelssohn). 
Mar. et mere., 20 h, Orchestre Syrhphonkjue de 
Montreal. Oir. Charles Dutort. Raoul Sosa. pianis­
te. «Sarabande et danse» (Debussy-Ravel). Con­
certo pour piano no 4 (pour la main oauche) (Pro­
kofiev) et Symphonie no 2 (Rachmaninov). 
«Grands Concerts». 

PLANETARIUM DOW (1000. St-Jacques o.) • 
Mar. et mere.. 20 h, «Adresse: Montréal, Quebec 
Terre. Cosmos», concert multimédia de Robert 
Normandeau. Autres représentations les 3.10 et 
17 juin. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Merc.. 12 h 
30. Marc-Philippe Beaudoin. flûtiste, et Paul Jes-
sen, claveciniste. Oeuvres de Bach. Krebs et 
Alain. 
EGLISE ERSKINE & AMERICAN - Jeu.. 20 h. 
Orchestre de Chambre de Montréal. Oir. Wanda 
Kaluzny. Michèle Gagnon. corniste. Oeuvres de 
Boy ce, Elgar. Purcell. Hoist. Howard et Jacob. 
CENTRE HELLENIQUE DE MONTRÉAL (Sal 
le Ouebec. 5757. Ave. Wiiderton) • ven., 20 h. 
Jeunes Virtuoses de Montréal. Oir. Alexander 
Brott. Oeuvres de Pachelbel. Haydn, Vivaldi, 
Grieg etSkalkottas. 
UNIVERSITÉ McCILL - Concerts gratuits • Pol­
lack Hall: jeu.. 20 h. Martin Beaver et Nadia Fran-
M a j l M a «MrtUnirf AT r\s-> u«i-»v i i>fcl*>Ki^^u m¥ M tenia 

Primrose, altistes, et Antonio Lysy. violonceilis-
te. • Redpath Hall: jeu.. 20 h. Michiel Schrey. té­
nor. Daniel Taylor, haute-contre, at Hugh Caw-
ker. pianiste. 
OLD BRICK CHURCH (Brome Ouest) • Auj.. 20 
h; dem.. 15 h. Ensemble Mmont. Oeuvras de 
Schumann et Brahms. Entrée libre. 

THEATRE 

THEATRE J E A N D U C E P P E (Place des Arts) -
Auj. 16 h 30 et 21 h. «L'examen de passage», d'Is­
raël Hcrovitz. Avec Rica Lefontaine et Guy Pro­
vost. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE I84. Ste-
Catherine e.) • -Le Roi Lear», de William Shakes­
peare. Trad, de Jean-Louis Roux. Avec France* 
Alepin. Marc Be land. Jean Boilerd, Réel Bossé. So­
phie Faucher. Gerald Gagnon. Jacques Le Btanc. 

SUITE A LA PACE E18 

DANS LE CADRE DU 350e ANNIVERSAIRE 
~ " MONTRÉAL 

LOIIS-BEllMA 
« L e premier défi de M . Ro-
bitaille était évidemment de 
passionner ses lecteurs. Il y 
a selon moi parfaitement 
réussi. Il a inventé un Mai-
sonneuve aussi vrai que le 
vrai...» 

— Reginald Martel, 
La Presse 

« Le Testament du Gouver­
neur se lit comme un roman 
policier... J'ai pleuré à la 
mort de Maisonneuve...» 

— Danielle Bombardier, 
Radio-Québec 

«Sur les luttes avec les Iro­
quois. Robitaille écrit des 
pages très belles, faisant de 
Maisonneuve un chevalier 
avant tout... Ici, Alexandre 
Dumas est à Montréal... » 

— Jean Chartier. 
Le Devoir 

« U n e reconstitution pas­
sionnante de la vie de l'épo­
que.. . » 

— Nicole Simard, 
Télé-Métropole 

LE TESTA M 
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Un livre qui passionnera les Montréalais et tous les amateurs d'histoire, 

éd i t ions 

1 9 9 5 $ 

! • EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 
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Marianne Ackerman : à la recherche de l'âme au-delà des langues 
J E A N 
B E A U N O Y E R 

• l'ai rencontré 
Marianne Acker­
man qui a éc r i t 
L'Affaire Tartuffe, 
à l ' a f f iche du 
T h é â t r e La Cha­
pelle jusqu'au 24 
mai. et j 'avoue être 

encore secoué par cette entrevue. 
Secoué dans mes préjugés face à 
la minorité anglophone de Mont­
réal , secoué dans mes visions 
d'un monde, d'un pays à bâtir et 
secoué devant une idéaliste qui 
emprunte un chemin pas telle­
ment fréquenté. 

Marianne Ackerman a été criti­
que de théâtre au journal The Ga­
zette pendant quatre ans jusqu'en 
1987 après avoir obtenu une maî­
trise en théâtre à l'Université de 
Toronto et un certificat d'études 
françaises à la Sorbonne. Après 
avoir renoncé au journal isme, 
elle a écrit huit pièces de théâtre 
jusqu'à ce jour et a fondé le Théâ­
tre 1774 en compagnie de Clare 
Schapiro. 

On serait tenté de croire qu'elle 
a créé un théâtre bilingue parce 
qu'il mêle les acteurs et les per­
sonnages francophones et anglo­
phones mais c'est beaucoup plus 
que ça. Cette femme de 39 ans qui 
a également étudié les sciences 
politiques et qui est originaire de 
Belleville en Ontario, est à «la re­
cherche de l'âme, de l'individu» 
et considère «la langue comme 
un outil ». Dans le programme de 
la'pièce, on peut lire cependant: 
«Un pays sans sa langue est un 
pays sans âme». Nous n'en som­
mes pas à un paradoxe près dans 
nos relations avec les anglopho­
nes mais dans le cas de Marianne 
Ackerman, il nous importe d'ex­
plorer sa pensée. 

«Nous avons choisi de nommer 
le Théâtre 1774 ainsi parce que 
cette date représente un événe­
ment important dans nos liens 
culturels. Des officiers britanni­
ques avaient voulu monter une 
pièce francophone au Québec. A 

l'époque, la France était la capita­
le c u l t u r e l l e et S h a k e s p e a r e 
n'était pas à la mode. Les officiers 
britanniques parlaient couram­
ment français et connaissaient 
Molière. Pendant ce temps, on 
préparait la révolution aux États-
Unis et il y avait des conflits avec 
l'Église qui voulait interdire la 
pièce». 

Prisonniers de notre histoire 
L'histoire est beaucoup plus 

complexe, je sais, et Marianne 
Ackerman a préparé cette affaire 
Tartuffe pendant cinq ans pour 
en faire une pièce, je retiens ce­
pendant une relecture de l'histoi­
re de nos relations multi-culturel-
lcs et d'un rapprochement qui 
marquent la démarche de mada­
me Ackerman et de son théâtre. ' 

«Nous sommes prisonniers de 
notre histoire, dit-elle, mais pas 
de notre véritable histoire. Je par­
le de celle qu 'on apprena i t à 
l'école. On a vécu avec une men­
talité de tribu et de garnison avec 
un mur qui nous a séparés... Et je 
déteste cette mentalité. le ne suis 
ni d'Alliance Québec, ni de la Ga­
zette, ni de l'Equality Party parce 
qu'il existe une autre communau­
té anglophone au Québec. Une 
autre réalité qui veut s'impliquer 
dans l'avenir du Québec. Je ne me 
sens pas victime non plus parce 
que je suis anglophone, j'écris en 
français et je ne peux pas imagi­
ner Montréal sans français. En 
fait, il n'y a pas d'avenir pour les 
anglophones qui ne veulent pas 
parler français. On ne peut pas 
retourner à la vie de Westmount 
d'il y a 20 ans et c'est ce que plu­
sieurs voudraient faire. |e ne suis 
pas fédéraliste ou souverainiste, 
je suis journaliste et j'observe les 
faits. |e remarque par exemple 
qu'en pratique, dans le quotidien, 
la relation entre les francophones 
et les anglophones marche très 
bien. D'ici 20 ans, on connaîtra la 
langue de l'autre. La langue est 
un outil, ce n'est pas un fin en soi. 
C'est l'âme qui compte». 

C'est justement pour faire ce 
lien avec la situation actuelle que 
Marianne Ackerman a rédigé une 
nouvelle version de L'affaire Tar-

Marianne Ackerman 
• 

tuffe qui nous présente des per­
sonnages contemporains qui pré­
parent un film sur les événements 
de 1774. C'est alors que les comé­
diens voyagent dans le temps et 
proposent une nouvelle vision 
des faits. On peut toujours penser 
que malgré toutes les bonnes in­
tentions du monde, il y a toujours 
la réalité d'un peuple conquis par 
un autre. Les Québécois ne l'ont 
jamais oublié. 

«Vous avez perdu une bataille, 
me dit-elle, et ce n'est qu'une ba­
taille parce que vous avez gagné 
autre chose: vous avez gagné une 
identité». 

Une identité qui me semble 
bien difficile à nourrir pour les 
a n g l o s sur un c o n t i n e n t 
américain. La langue a été notre 
meilleur rempart et les anglopho­
nes le savent très bien. Mais il y a 
toujours la garnison et la para­
noïa , selon ses te rmes , d ' u n e 
vieille généra t ion qui s ' isole. 
C'est ça l'histoire des deux solitu­
des. 

«je suis entrée à !a Gazette 

Am m m*.-*** 

Le Collège Rachel et Daniel Piché présentent 

A u p r o f i t d u 

F 

Marie-Denise Peil 

Martine St-Cfair 
• *4fc. 

Kate & Anna McGarrigle 

Lorraine L'Écuy 

Jonathan 

Rache l 

Piché 
r musical 

- V ; . -

5& 

• 1 W . 

Judy Richards 

Jean-Pierre Ferland 

artine Chevrier 

Wîaump Lemay-Thivierge 

Monique Fauteux 

Lucie Lachapeile 

Les Petits Violons 
figes par Jean Cousîneau 

Prîx d'entrée 

20 $ 

Vivre l'école ensemble'* 
% Mardi 26 mai à 20h00 
Église St-Jean-Baptiste de Montréal 

309 Rachel est, angle Henri-Julien 
Billets en vente: 

Librairie Champigny, 4380 St-Denis. Montréal. 844-2587 
Archambault Musique. 500 Ste-Catherine est. Montréal. 849-6201 

Collège Rachel. 310 Rachel est. Montréal. 287-1944 
J 

VEDETTES ft DIVERTISSEMENTS ft TIRAGES l & 

SALON FAMILLE t SANTE • LOISIRS 
Palais des Congrès de Montréal 

25 au 30 mai 
(du lundi au samed i ) 

Tous les jours de 10 h à 18 h - Jeudi/vendredi de 10 h à 21 h 

LE SHOW LE PLUS DIVERTISSANT EN VILLE ! 
UN COUP D' ̂  POUR TOUTE LA FAMILLE l 

HALTE-GARDERIE 

ENFANTS 3 A 6 ANS — 1 0 H À18 H 
Collaboration COLLÈGE MARIE-VICTGRIN 

PROFITEZ DU 

RABAIS COUP D ' V 
LUNDI/MARDI 25 ET 26 MAI 
ADMISSION: 5$ POUR T0USI 

• PLUS DE ISO EXHIBITS : CARREFOURS SANTÉ / LOISIRS / VOYAGE / FINANCE / PAVILLON DE 
LA FAMILLE / CARREFOUR DES AÎNÉS 

• 80 SPECTACLES/ ATELIERS/CONFÉRENCES • TIRAGE DE NOMBREUX PRIX « t o f M ^ 

BICYCLETTES / FORFAITS DANS UN SPA / ABONNEMENTS-SANTÉ / SÉANCES DE 
GOLF / WEEK-END DANS UNE AUBERGE DU QUÉBEC / CROISIÈRE FAMILIALE AU 
ROYAUME DES BALEINES. 

+ VOYAGE D'UNE SEMAINE POUR DEUX EN FLORIDE** 
OFFERT PAR MAGNOLIA VILLAGE 

Admission générale: 
Étudiants/65 ans + : 
Admission générale: 8$ taxes incluses 
Étudiants/65 ans +: 6$ taxes incluses 
Groupes (20 pers. +): 5$ taxes incluses 

nfants de-moins de 12 ans accompagnés d'un^dulter GRATUI 

PHOTO ARMAND TROTTIER. L.i Presse 

après avoir rédigé une série d'ar­
ticles sur l'intégration des anglo­
phones dans le nouveau Québec, 
je croyais que le journal allait 
s 'ouvrir et changer les choses 
mais après cette série tout reve­
nait comme avant et j 'étais casée 
dans la section théâtre. Ça déran­
geait moins. C'est pas bon pour le 
métier quand nos idées prennent 
trop de place. La Gazette, c'est 
une garnison et on ne peut pas 
changer les choses ». 

La jungle de l'écriture 
Elle a donc quitté le journal et 

a plongé dans cette espèce de jun­
gle qu'est l 'écr i ture théâ t ra le . 
Imaginez une critique devenue 
subitement autcure... 

Des milliers de Canadiens 
attendent le don d'un 

organe qui pourrait leur 
sauver la vie. La 

Fondation canadienne du 
rein vous incite fortement 
à signer une carte de don 

d'organes. 

il 
LA CECM SALUE 

MONTRÉAL! 
D u 19 a u 29 m a i 1 9 9 2 

Dans le cadre des fetes 
du 350e anniversaire de 

Montréal, 95 professeurs 
d arts plastiques ont réalise 
164 projets avec 5000 élèves 

de 85 écoles de la CECM . 
Leurs superbes réalisations 
font partie d u n e exposit ion 
permanente présentée au 

Complexe Desjardins: 

• dessins, peintures, 
collages, gravures, 

impressions, photographies, 
modelages, façonnages, 

sculptures, etc. 

Venez circuler dans une rue 
typique de Montréal, peuplée 

de personnages: découvrez 
la diversité des quartiers 

montréalais sous forme de 
maquettes et déambulez 

dans un grand jardin fleuri. 

Exposition de 
réalisations en 

sciences humaines 
120 élèves de 5e année 

démontrent, à travers leurs 
productions, l 'évolution 

de Montréal de 1750 
à nos jours. 

Communications 
scientifiques 

28 jeunes astronautes 
présentent le principe du 

pendule de Foucault et des 
bulletins d' information. 

M A R D 1 1 9 MAI À 12 H 
Ne manquez pas les 

cérémonies d'ouverture: 
quelque 800 élèves des 

écoles primaires et 
secondaires de la CECM 

unissent leurs voix et 
interprètent Ville-Marie 1992, 

mosaïque de chansons 
montréalaises et Salut 

Montréal, la chanson-thème 
de I événement 

Outre les nombreux 
événements permanents. 

des activités diverses 
sont prévues tous les jours. 

Pour plus de renseignements, 
téléphonez-nous! 

L'ENTRÉE EST LIBRE. 
BIENVENUE A TOUSI 
RENSEIGNEMENTS: 

isi4)281-1870 

COMPLEXE 
DESJfrRDINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

«Dans un journal, le journalis­
te a le salaire, un certain pouvoir 
et il est secondé, appuyé par son 
milieu. Quand je ine suis lancée 
dans l'écriture, c'a été un choc. 
C'est un monde de différence. C'a 
été la découverte de la fragilité, 
de la ténacité aussi et du danger. 
Écrire une pièce, c'est le travail le 
plus dur au monde. Même la pire 
pièce démande un travail colos­
sal. Et puis, écrire une pièce, c'est 
l'humiliation qui vous attend au 
coin de la rue. C'est ouvrir le 
journal et être blessé à mort par 
une critique. Dans mon cas, on ' 
est déçu parce que je ne suis pas 
Shakespeare et je me suis fait des­
cendre par celle qui me remplace 
à la Gazette. Mais moi, je suis une 
nouvelle venue, j 'apprends mon 
nouveau métier et pourtant je 
n'ai jamais eu un break comme 
les autres. Les critiques sont plus 
féroces à mon endroit et plusieurs 
de mes a n c i e n s amis n ' o s e n t 
même pas venir voir mes pièces. 
Parfois j'aimerais me retrouver 
dans une ville où personne ne me 
connaît, à Winnipeg par exem­
ple». 
• 

S o u l i g n o n s q u e M a r i a n n e 
Ackerman a vu toutes les produc­
tions francophones pendant son 
passage au journal The Gazette. 
Elle était arrivée au Québec en 
1981, au lendemain du référen­
dum et elle avait compris la situa­
tion. Depuis, on voit régulière­
ment la représentante du journal 
anglophone dans nos théâtres et 
il faut bien reconnaître que nous 
sommes beaucoup moins présents 
dans les théâtres anglophones (ce 
que madame Ackerman n'a pas 
relevé). Elle parle plutôt d 'une al­
liance: «Il faut faire l'alliance des 
deux peuples avec les yeux ou­
verts. Nous savons, par exemple, 
comment dealer avec les Améri­
cains et ça c'est très important. 
Nous le faisons depuis longtemps 
a lors que vous venez à pe ine 
d'amorcer les discussions. 11 y a 
aussi l'importance de l'environ­

nement, le libre échange et l'éco­
nomie mondiale. Voilà les réali­
tés qui attendent le Québec. Vous 
savez, la plupart des anglophones 
ont accepté l'idée de l'indépen­
dance du Québec. Ils attendent 
un plan, une décision et ne son­
gent pas forcément à quitter le 
pays. En réalité, la loi 101 ce n'est 
pas pour les anglophones, c'est 
pour les francophones: c'est votre 
problème. C'est pour vous proté­
ger contre l'assimilation. Il y a ac­
tuellement trop de possibilités 
pour le Québec, d'où la confu­
sion, mais il faut d'abord pensera 
la formation des jeunes, à l'éco­
nomie mondiale». 

Les deux théâtres 
|e n'ai rien contre l'économie 

mondiale mais revenons sur un 
terrain plus connu: le théâtre. Et 
surtout, sur ce qui distingue les 
deux théâtres. 

«Au Québec, c'est un théâtre 
de metteurs en scène et le langage 
théâtral est spécial. Il n'y a rien 
d'équivalent au Canada et même 
pas à New York. Par contre, l'ac­
tivité romancière est plus forte 
chez les anglos . C'est normal 
puisque c'est l'individu contre la 
collectivité. Votre passé catholi­
que, votre joie de vivre, votre 
esprit de famille vous poussent 
vers la collectivité alors que l'es­
prit puritain des anglophones, in­
cite les gens à rester â la maison, à 
lire et à nourrir une certaine soli­
tude». 

Dans ce cas, on pourrait imagi­
ner une mise en scène québécoise 
d'un texte du Canada anglais qui 
pourrait assurer le succès d'une 
pièce... Hé bien, c'est fait! et ef­
fectivement Des restes humains 
non identifiés de Colin Fraser, a 
rempor té un grand succès au 
Quat'Sous, il n'y a pas si long­
temps. On pourrait citer d'autres 
cas heureux. Peut-être que notre 
véritable avenir se joue au théâ­
tre! 

CAMP DE JOUR DES 
MlIBlBIlAUf) 

GARÇONS ET FILLES 4-14 K A 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES ^ 
A eu 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

739-3721 

9H À16H LUN. AU VEN. - JUILLET ET AOÛT 

ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À 18H. 739-3423 
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{THEATRE 
i 
L'Affaire Tartuffe 
• 

Trait d'union entre les deux solitudes 
I 
J E A N B E A U M O Y E R 

• Il fallait un courage qui frôle la 
naïveté pour aborder à l'intérieur 
d'une oeuvre théâtrale de deux 
heures: Molière, l'Église catholi-

3uu, le rapport entre les Cana-
iens conquis et les officiers bri­

tanniques, la menace de la révo­
lution américaine, les Irlandais 
du Québec, le théâtre, l'âme et la 
langue. 

Et Marianne Ackerman a non 
seulement eu le courage mais le 
talent et la générosité pour fon­
dre, réunir tous ces cléments qui 
semblent disparates, pour nous 
donner une oeuvre remarquable 
qui change les règles du jeu et 
permettra — je l'espère — d'éta­
blir de nouvelles relations entre 
les deux soli tudes théâtrales à 
Montréal. 

|e ne me suis jamais senti à 
l 'aise dans les pièces bilingues jus­
qu'à maintenant parce que trop 
bâtardes, tronquées, caricaturales 
jusqu'à la condescendance envers 
la population québécoise. Dans ce 
cas-ci, Marianne Ackerman est 
allée chercher les forces vives, les 
multiples facettes de l 'homme au-
delà des appartenances ethniques 
et elle a compris la situation par­
ticulièrement théâtrale qui se vi­
vait dans le conflit linguistique 
au Québec. 11 est facile de criti­
quer sa vision idéaliste du rappro­
chement des peuples mais c'est 
un idéal qui annonce peut-être les 
Québécois de l'avenir. 

On me rapporte que les criti­
ques anglophones n'ont pas été 
tendres pour la pièce et ce n'est 
pas surprenant dans la mesure où 
on réalise que Marianne Acker­
man a changé les règles du jeu en 
rétablissant les Québécois dans la 
véritable histoire du Québec. 

L'histoire tourne autour d'offi­
ciers anglais qui se mettent en 
tête de jouer Tartuffe de Molière, 
en français en 1774; et très tôt on 
voit un Canadien français de la 
bourgeoisie, Louis de Grandpré, 
s'imposer comme metteur en scè­
ne et penseur de la communauté. 
11 est érudit, agnostique et lit Di­
derot. 11 parle anglais, français 
surtout, et on voit apparaître des 
personnages qui utilisent diffé­
rents niveaux de langage tant du 
côté anglais que français. Le pas­
sage d'une langue à l'autre, d'un 
niveau de langage à un autre est 
tout à fait réussi, harmonieux et 
on se laisse prendre, surtout en 
deuxième partie, par des intri­
gues amoureuses, par le projet de 
la pièce qui sera finalement inter-

Une scène de L'Affaire Tartuffe alors que monseigneur Montgol­
fière interprété par Robert Vézina, demande à Louis de Grandpré 
(Gaétan Dumont) de s'agenouiller et de s'en remettre à Dieu 
après avoir appris que la pièce de Molière ne pourra être jouée. 

dit par l'Église. On sait que le 
théâtre de Molière était banni à 
l'époque. On assiste également 
aux manoeuvres de l'Église qui 
nous a maintenus dans un état de 
dépendance envers le conqué­
rant. 

Une pièce magnifique, un véri­
table tour de force, une entrepri­
se déraisonnable que celle de vou­
loir tout dire en une si courte 
pièce mais du théâtre passion­
nant qui aurait bien mérité de fai­
re partie des événements du 350c 
anniversaire de Montréal. À vrai 
dire, c'était, il me semble, la pièce 
la plus pertinente. 

Non seulement parce q u e l l e 
touche à des faits his tor iques 
mais parce qu'elle respecte les rè­
gles de la dramaturgie, ce qui 
n'est pas un mince exploit. Les 
comédiens se livrent à de vérita­
bles prouesses aii niveau de l'uti­
lisation des différentes niveaux 
de langage et je pense surtout à 
Robert Vézina qui nous fait croi­
re à un colonel Humphreys plus 
que britanique et qui se retrouve 
subitement sous la soutane de 
Monseigneur Montgolfier . On 

manipule si bien les langues dans 
cette production qu'on ne sait 
plus qui est anglophone ou fran­
cophone d'origine. Et c'est dans 
cette confusion qu'on retrouve 
l'âme et l'individu. 

l'ai aimé la mise en scène, l'uti­
lisation de la table et cette mer­
veilleuse trouvaille avec les cier­
ges et les chandelles. Notre théâ­
t r e a o u b l i é c e r t a i n s r i t e s 
religieux qui ont pourtant mar­
qué no t r e enfance. Lorsqu'on 
allume le cierge de chacun des 
personnages, c'est une espèce de 
communion des êtres qui a été 
imaginée par l'auteur. La volonté 
de r a p p r o c h e m e n t est belle à 
voir, la main tendue est difficile à 
refuser et c'est exactement ce à 
quoi s'emploie Marianne Acker­
man. 

L'affaire Tartuffe or The Carrlsson Officers 
rehearse Molière, texte de Marianne Acker­
man. mise en scene de Guv Sprung assiste de 
Serge Lessard, costumes de Andre Brosseau. 
musique de Bill Gagnon et Geneviève Mauf et-
te avec James Colley, Catherine Colvey. Isa­
belle Cyr, Gaétan Oumont. John Dunn-Hill, Pe­
ter Gaudreault. Daniel Giverin. Pierre Lcnoir. 
Lise Roy et Robert Vézina. Une production du 
Théâtre 1774. au Theatre La Chapelle jusqu'au 
24 mai. 
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BONAVENTURE 
SAMEDI, 16 MAI 
10:00 à 20:00 
DIMANCHE, 17 MAI 
10:00 à 18:00 

G A G NEZ! 
U N VOYAGE POUR DEUX 
A A M S T E R D A M . (VALEUR $ 3 , 4 0 0 . ) 
GRACIEUSETÉ DE 
M E R R E L L D O W 

ÇumbeRland 

EST DE RETOUR 
LES PLUS BEAUX FEUX AU MONDE PRESENTES A LA RONDE ! 

ÉDITION SPÉCIALE DU 350e 

10 FEUX • 10 WEEK-ENDS 
Oui. cette année, 10 spectacles pyromusicaux; un spectacle tous 

les week-ends, du 30 mai au 2 août 1992. 
anada . le samedi 30 mai 

spectacle d'ouverture 

Japon, le samedi 6 juin 

Espagne, le samedi 13 juin 

Italie, le samedi 20 juin 

Allemagne, le samedi 27 juin 

Australie, le dimanche 5 juillet 

Chine, le dimanche 12 juillet 

Etats-Unis, le dimanche 19 juillet 

France, le dimanche 26 juillet 

La Ronde, le dimanche 2 août 
Spectacle de clôture. 

Billets en vente à tous les comptoirs Admission. 
A Montréal : (514) 522-1245. En région (sans frais) : 1 800 361-4595 

Forfaits d'entreprises ( 100 billets et plus) 
disponibles sur demande : (514) 872-6267 

* Taxes applicables et frais de service en sus. 
Tous les tarifs sont sujets a changement sans préavis. 

Ville de Montréal 
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Du vin 

Trois vins rouges d'un excellent rapport qualité-prix 
J A C O U E S 
B E N O I T 

ien des 
c o n s o m ­

mateurs désespè­
rent de trouver 
des vins de quali­
té à prix raison­
nable. . . surtout 
de moins de dix 

dollars. 

En fait, il en existe toujours, 
comme le montrent les trois 
vins rouges qui suivent. Vendus 
dans les succursales ordinaires 
(SO), ils offrent tous trois, à 
mon sens, un excellent rapport 
qualité-prix. 

N o u v e l l e m e n t a r r i v é , le 
moins cher (9.63 $), le Merlot 
Lontue San Pedro 1990, possè­
de tout le charme qui est en 
que lque sor te la marque de 
commerce des rouges du Chili. 

Pourpre, passablement colo­
ré, et pourvu d'un joli bouquet 
de fruits rouges délicatement 
épicé, il s'agit d'un vin moyen­
nement corsé, flatteur, aux bon­
nes saveurs fruitées. Ses tannins 
étant très tendres, à peine per­
ceptibles, il plaira à tous ceux 
qui aiment les vins ronds, ve­
loutés. 

Comme tous les vins rouges 
bien souples, on le servira à une 
température assez fraîche, soit 
aux alentours de 15 degrés Cel­
sius. Ravissant. 

Vendu quelques dollars de 
plus (13,08$), le Maître d'Es-
tournel Bordeaux 1990, pro­
duit par les propriétaires du cé­

lèbre Chateau Cos d'Estourncl. 
d'appellation Saint-Estèphe, a 
réussi un exploit, puisqu'il sur­
passe le même vin du millésime 
1989! 

Quel beau petit bordeaux, et 
quelle qualité pour le prix! 

La robe, déjà, est toute une 
professe: pourpre foncé, bril­
lante, quasi opaque, elle précè­
de magnifiquement son bou­
quet de bon volume, floral, très 
pur, finement boisé, avec une 
bouche qui (comme on dit) suit 
parfaitement. 

Assez charnu, corsé en fines­
se, ses saveurs, mais aussi ses 
tannins, ont donc tout autant 
de distinction que son bouquet. 
Résultat, un petit bordeaux qui 
n'a de petit que son appellation, 
et qui vaut manifestement des 
vins de la même région% par 
exemple des crus bourgeois , 
vendus 5-6-7 $ de plus. 

l'ajouterais même qu'il pour­
rait sans doute — et encore 
plus que le 1989, qu'on trouve, 
encore dans de nombreuses suc­
cursales —se mesurer à cer­
tains crus classés du Médoc de 
millésimes tels que 1987, tous 
vendus au moins le double de 
cela. 

Le troisième, le Château de 
Parenchère Bordeaux Supé­
rieur 1989 ( 15,72 $), enfin, est 
un vin nettement plus corsé, 
éga l emen t t rès réuss i , mais 
moins raffiné, moins éclatant 
que le précédent. 

Violacé-poupre et r iche en 
couleur, il a un bouquet encore 
tout d'une pièce, d'une bonne 
richesse et dans lequel domi-
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nent des odeurs de petits fruits 
noirs, le vin étant corsé en bou­
che, tannîque et même assez as­
tringent, un peu farouche, peut-
on dire. 

Vin irréprochable, bien équi­
libré, et même plus réussi sur ce 
plan que le 1988, m'a-t-il sem­
blé, il tiendra aisément trois-
quatre ans malgré encore là la 
modestie de l'appellation. 

Lui aussi, enfin, pourrait sans 
doute faire des pieds-de-nez à 
plusieurs crus bourgeois, sinon 
à quelques crus classés de 1987! 

À ces trois vins, on pourrait 

ajouter — toujours à prix rai­
sonnable (16,76$, MV) — le 
Bourgogne Côte Chalonnaise 
1988 Michel Goubaril mais 
qui, attention! est un vin très 
spécial. 

Spécial en ce sens que ce 
bourgogne bien coloré, d 'une 
toute nouvelle appellation, se 
présente au premier abord com­
me un vin très boisé, aux odeurs 
et aux saveurs surmùrics (fruits 
cuits, viande rouge, etc.), sans 
typictté, la surprise venant avec 
l'aération et une trentaine de 
minutes après l'ouverture de la 
bouteille. 

Alors, ses odeurs de Pinot 
noir (le seul cépage des meil­
leurs bourgognes) se manifes­
tent et prennent le dessus, avec 
des notes viandeuses, et puis un 
goût similaire, sur des tannins 
rudes, qui en font un vin bien 
charpenté, sans réelle finesse, 
mais n é a n m o i n s savoureux . 
Bref, plus il s'aère, meilleur il 
est! 

Les vins dont on 
ne parle pas... 
11 y a de nombreux vins que 

goûtent les chroniqueurs com­
me le signataire de ces lignes, et 
dont, finalement, ils ne parlent 
jamais. Soit à cause d'un con­
cours de circonstances, soit que 
les vins ne soient pas à la hau­
teur de leurs attentes. 

Une fois n'étant pas coutume, 
voici, par ordre de prix, quel­
ques vins sortis de mon purga­
toire personnel... 

• Côtes du Ventoux 1988 
Château Crillon (9,72 $, SO). Il 
ne manque pas de couleur, ni 

de bouquet (fruits bien mûrs, 
prunes, etc.). Corsé, rustique, 
ses tannins sont astringents, rè-
ches, pâteux. Néanmoins fort 
bien, compte tenu du prix. 

• Côtes du Luberon 1990 Val 
Joanis (10,09$, SO). Passable­
ment coloré, très semblable à 
un Côtes du Rhône, à la fois au 
nez et en bouche. Peu tannique, 
relativement corsé. Très bien 
éga lemen t , toujours compte 
tenu du prix. 

• Château du Seuil Coteaux 
d ' A i x - e n - P r o v e n c e 1989 
(13,59$, MV). Une jolie robe 
pourpre assez soutenue, un nez 
de petits fruits rouges, plaisant 
mais sans profondeur, un peu 
bonbon. Peu corsé, peu tanni­
que. Plaisant, mais cher. 

• • • 

• juliénas Georges Duboeuf 
1990 (14,71 $, SO). Bien typé 
beaujolais. Plaisant lui aussi, 
mais sans la richesse du 1989, et 
encore moins du 1985, très con­
centré, qui était un beaujolais 
de rêve. 

• Château Le Gardera Bor­
deaux Supérieur 1989 (13,96$, 
SO). Assez coloré, un bouquet 
d'ampleur moyenne, une assez 
bonne concentration. Un peu 
terne, inférieur à un vin comme 
le Maître d'Estournel 1990. 

• Rosso di Montalcino 1989 
Castello Banfi (16 ,36$ , SO). 
Peu de bouquet, vin sans éclat, 
aux tannins agressifs. Manifes­
tement, un vin de bien petit 
millésime. 

• Moulin-à-Vent des Hospi­
ces 1986 (22,12$, SO). Robe 
évoluée, grenat . Le bouquet . 

sans complexité, fait Côtes du 
Rhône plutôt que Beaujolais. 
Souple, assez corsé. Beaucoup 
trop cher. 

• Sancerre 1990 Domaine 
Daulny (20,85 $, MV). Légère­
ment vcrdàtre, son bouquet ex­
plose, avec des saveurs entêtan­
tes, tout aussi marquées. Cela 
plaît au premier abord, et puis 
on se dit que c'est trop, qu'il 
vaudrait mieux qu'il soit plus 
discret. 

Grahams Malvedos 1988 
Il y a quelques semaines, je 

faisais l'éloge dans cette page 
du porto millésimé Graham's 
M a l v e d o s I 9 8 8 (31 $ aux 
Maisons des vins —MV). 

Les portos étant ce qu'ils sont 
— c'est-à-dire des vins dont la 
notoriété est encore bien infé­
rieure à celle de vins comme les 
bordeaux et les bourgognes rou­
ges — , il est toujours présent 
sur les tablettes. 

Histoire de tenter de donner 
un nouveau coup de pouce à un 
vin qui le mérite largement, je 
signale que ce vin, comme d'ail­
leurs le vin de Taylor, celui de 
Fonseca, ou encore de Dow ou 
de Warrc's, est l'équivalent en 
porte, millésimés d'un premier 
grand cru classé de Bordeaux! 

D'un petit millésime et vendu 
sous la seconde marque de Gra­
ham's (Malvedos), c'est, pour 
être encore plus précis, l'équi­
valent, très exactement, d'un 
premier grand cru classé de 
petit millésime. Autrement dit, 
c'est comme si le Château Mou­
ton Rothschild 1987 se vendait 
31 $! 

A L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

SUITE DE LA PAGE E14 
Alexis Martin Denis Mercier. Jean-Louis Millette. 
Guy Nadon Francois Papineau Julien Poulin et 
Marthe Turgeon Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 1 6 
h 21 h. Jusqu'au 23 mai. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (3900. St-Denis) 
Auj.. 20 h; dem.. 15 h. •Zero absolu», de Eugene 
Lion. Avec Jo lechay. 
IMCT- SALLE FRED-BARRY (4353. Ste-Cathe­
rine e.) • «Frankenstein». de Richard Cohier et 
Marc Labreche. 20 h 30Jusqu au 30 mai. 
ESPACE C0 (5066. Clark) • Auj.. 20 h. -La Répé­
tition», de Dominic Champagne. Avec Marie Tif-
fo. Julie Castonguav. Luc Couin. Norman Helms. 
Marc Legault et Christian Thomas. 
THEATRE LA CHAPELLE (3700 St Domini­
que) • «L'Affaire Tartufe- ou «The Garrison Offi­
cers Rehearse Molière Du mar. au sam.. 20 h: 
dim . 15 h Jusqu'au 24 mai 
CENTRE STRATHEARN (3680 Jeanne-Man-
ce) • Auj. 13 h. -Our Lost Heroes*. Presentation 
du Black Theate Worshop 
THEATRE MONT-ROYAL (5210. Durocher) • 
Auj. 20 h. «Le Défunt», de Rene de Obaldia. 
•L'Ours», de Tchékhov et «L'anglais tel qu'on le 
parle», de Tristan Bernard. 
STUDIO-THEATRE JEAN-VALCOURT (100. 
Notre-Dame e.» • Auj. 20 h. «Escurial». de Michel 
de Chelderode. «Partage de midi», de Paul Clau­
del et «La qrande nébuleuse d Onon». de Lanford 
Wilson. Presentation de l'Atelier de mise en sce­
ne 
U0AM (Stuio d essai Claude-Cauvreau. loc. J -
2020 du pavillon Judith-jasmin. 405. Ste-Cathen-
ne e ) • Merc leu et ven.. 20 h. «Tumultes», ex­
traits de «Bntannicus». «Andromaque». 
Iphigeme» et Phèdre», de Racine, spectacle con­

çu par Sylvain-Alexandre Lacas Mise en scene de 
Robert Maurac Avec Sulvain-Alexandre Lacas. 
Nathalie Deschamps. Ruth Charest et Jacques 
Brouiller 
ESPACE LIBRE ( 1945. Fullum) - «Précis d his­
toire générale du theatre en 114 minutes», de 
Jean-Pierre Ronfard 20 h. sauf dim. et lun Jus-
qu au 20 juin. - Auj.. minuit. «Cabaret-theàtre». 

CENTAUR (453. St-Francois-Xavier) • «Blokes». 
de George Bowser et Ricky Blue. Du mar. au sam.. 
20 h dim . 19 h: mat., sam.: 14 h. Jusqu'au 24 
mai. • «A Damsel for a gorilla*, de Fernando Arra-
bal Avec Catherine Begin. Jean-Marc Lavergne. 
Sylvie Legault. Elisabeth Normand. Pierre Les­
sard. Richard Niquette et Robert Parson. Du mar. 
au ven . 20 h; sam.. 14 h. 20 h; dim.. 20 h. Jus-
qu au 7 juin. 
CEGEP DE ST-HYACINTHE (3000. Boulle) • 
Auj.. 20 h. «Don Ouichotte». de Jean-Pierre Ron­
fard. Mise en scene de Jacques Rossi. 

POUR ENFANTS 

THEATRE BISCUIT (221. St-Paul o.) • «Opéra 
fou* Mise en scene de Vladimir Ageev. Avec An­
nie Gagnon et Dominique Perreault. Sam.. 15 h: 
dim. 13 h et 15 h THEATRE DE LA VILLE 
(180. de Gentilly e.. Longueuil) • Dem.. 14 h. 
•Petit monstre*, de Jasmine Dube. (3 a 6 ans) 

VARIÉTÉS 

THEATRE ST-DENIS 1 - Mere. 20 h. Engel-
bert Humperdinck. Ven.. 20 h. Lou Reed. 

THEATRE ST-DENIS 2 - Ven.. 20 h. Richard 
Desjardins. 
THEATRE DE L'ESQUISSE (1C30. Marie-Anne 
e.) • Ven. 20 h 30. «Tango libre», avec Nathalie 
Coupai. Amck Taillon. Martin Labbe et Gerardo 
Sanchez. 
SALLE DE CONCERT DE L'UNIVERSITÉ 
CONCORDIA (7141. Sherbrooke o > • Mar.. 20 
h. groupe Altsys. 
GALERIE CHANTAL BOULANGER (372. Ste-
Catherine o.. Suite 502) • Mere. jeu. et ven.. 19 h. 
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•Chants d amour et d espérance*, avec Roger N. 
Beliemare. Michael Pinsonneault et Mercedes 
Roy. 
CAFE CAMPUS (3315. Chemin Queen Mary) • 
Mere. 21 h 30. les Co-Locs. 
CAFE VOGUE (4216. St-Laurent) - Mere. 21 h. 
festival do poésie latino-américaine avec Hernan 
Barrios. Alfredo Lavergne. Pilo Lizana. Yvonne 
Truque. Eucilda Jorge Morel. Salvador Terres et 
Edith Velasquez. 
LA LICORNE (4559. Papineau) • Auj. et dem.. 20 
h 30. «Hommage a BreU. avec Yves Raymond. 
THÉÂTRE DE LAVANT-PREMIÈRE (Cafe 
Amsterdam. 1175. Ontario e.) - Lun.. des 21 h. 
Yves Fortier. Mere. jeu. et ven.. 20 h 30. «Avez-
vous vu ma crise?» avec Marie-Diane Lee. Michel 
Lauzon. Danny Poulin et Andre Gloutnay. 
FOUFOUNES ELECTRI0UES (87. Ste-Cathe­
rine e.) - Auj.. 21 h. Sloan. Groovy Aardvark et 
Acid Test. Dem.. 19 h, Kali et Dub. Benta Mission. 
Jah Le Le. Roro. inus Aso. Quebec Custom Made. 
Dubmatique. Jah Children. Michael Pin:ard. Paula 
Clarke Jah B. et Mickey Sweetness. Smokey Jo­
seph et Kishi Band. Lun.. 21 h. DJ Rick Wild. 
LES DEUX PIERROTS (104. St-Paul e.) - Auj.. 
20 h. groupe Ardea et Dany Pouliot. 
LE PIERROT (114. St-Paul e.) - Auj.. 20 h. Alex 
Sohier et A. Pelletier. Dem.. 20 h. Alex Sohier et 
Alain LES BEAUX ESPRITS (2073. St Denis) -
Auj.. Blues Minute; dem.. Terez Montcalm: des 22 
h 30. 
BALATTOU (4362. St-Laurent) • Mar. et mere, 
des 22 h. Jah Lanin Sissoko et Gambil. 
LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSE 
(279. Sherbrooke o ) • Auj.. 20 h. Joane Hetu. Dia­
ne Labrosse. Danielle P. Roger et Marie Trudeau. 
AU HASARD (803. Ontario e.) - Dem.. des 17 h 
30. No Man s Band. L'ENVOL (5369. St-Laurent) 
- Auj.. 21 h. Normand Vanasse et Sarah Vincent 
(guitare et danse). 
MOBY DICK (7655. boul. Oecarie) • Trio Willow 
et The Echo Hunters: des 21 h. Jusqu'au 29 mai.. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) • Auj.. de 18 h a 21 h 
30. Trio de Billy Georgette; a compter de 21 h 30. 
Charlie Biddle et Larry Patton. 
CAFE THELEME 1311, Ontario e.) • Auj.. 21 h 
30. Joel Miller s Jazz Band. 

LA BRI0UE (32. Ste-Catherine o ) - Auj.. des 21 
h. Brighton Rock. 
BIJOU (300. Lemoyne) • Auj.. des 21 h. Gina Se-
ram. 
JAILHOUSE ROCK CAFE (30. Mt-Royal o.) • 
Auj. Quebec Blues et trio de jazz; dem.. Antoine 
et Cleopatre et les Diables a 4: des 21 h. LE 
VIEUX SAINT-GABRIEL (426. St-Gabriel) • 
•L Etoffe et la dentelle» (souper-theatre). Ven.. 
sam.. des 19 h. • (Bistro) • Auj.. 21 h. Trio Tibo. 
HOLIDAY INN CROWNE PLAZA (505. Sher­
brooke e.) • Auj., 19 h 30. Yosuke Yamashita et le 
Trio New York. 
RESTO-BAR DES GOUVERNEURS (4S8. Pla­
ce Jacques-Cartier) • Auj., 21 h, Dave Turner. 
KACHÉ (1450. Ste-Catherine e.) • Auj. et dem.. 
de 19 h a 22 h. Trio Lizanne Raymond; de 23 h a 2 
h. Boule Noire. 
SOLMAR (111. St-Paul e.) • A. Rodrigues. Carlos 
et José Joao: des 21 h. 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.) - «Les aventures du Baron* (souper-spec­
tacle): de 19 h 30 a minuit. 
LA MAISON HANTÉE (1037. Bleury) • «La mai­
son hantée- (souper-spectacle) de 19 h 30 a mi­
nuit. 
PATGINE (2515. boul. Le Corbusier. Chbmedey) 
• Auj.. des 19 h. «Québec sait rire*, avec la troupe 
Illusion. 
CAFÉ TOXEDO (602. Cure Labelle. Chomedey. 
Laval) • Auj.. des 21 h. Duo Marc Paul et Anita. 

Les personnes 
qui ont une maladie mentale, 

l e s accepter , 
c ' e s t f o n d a m e n t a l . 

Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 
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TEXTE JOSEE PLOURDE • MUSIQUE TOMPIVEST • MISE EN SCENE ROBERT DAVIAU • AVEC. SYLVAIN 
CAST0NGUAY, ALAIN DUCHESNEAU. MICHEL GRAVEUNE. NATHALIE LUSSIER ET CAROLE NADEAU 

A C H È T E E T V E N D A U M E I L L E U R P R I X 

L ' É C H A N G E 
DISQUES, LIVRES, CASSETTES ET DISQUES COMPACTS 

NEUFS ET USAGÉS 
CHOIX ET QUALITÉ 

3694, ST-DENIS, MTL 713, MONT-ROYAL EST, MTL 
MÉTRO SHERBROOKE 849-1913 MÉTRO MONT-ROYAL 523-6389 

RESTAURANTS 

3 6 e panoramique. Gastronomie et 
la flûte de pan du virtuose Radu. 

il 

Hôtels et Villégiatures S 3 Canadien Pacifique 

Le Chateau Champlain 

SPECTACULAIRE 

MUSÉE MCCORD 
LE PONT VICTORIA, U N LIEN VITAL 

I li-urc» d'ouverture : nurdi. min redi cl vendredi Je 10 h J 18h| 
jeudi de 10 h à 21 li; vimedi et diuururu- d» 10 h à 17 h; fermé le lundi, uni le» |«Kir» telle». 

690, rucSherlwookc «me* • (514) WH 7100 • Metro McOill • Auiuhus 24 

Rte** • .-w**-* 
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Restaurants fi 

Italien décevant indien charmant 
F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

A quoi sert de prendre la 
peine de faire une réser­

vation si, en arrivant, la moins 
attrayante des tables vous est 
assignée. M ê m e si les trois 
quarts sont inoccupées. La qua­
lité d'un service est faite d'une 
foule de petites choses. Un dé­
tail suffit à introduire le grain 
de sable qui gâchera tout. Dans 
ce cas, ce n'était d'ailleurs pas 
qu'un détail. Tout le reste du 
service était marqué du même 
sceau. Contrairement à ce oui 
se passe très souvent dans les 
restaurants italiens, où le char­
me est inhérent au service, Da-
bcrio a le geste et le sourire 
automatiques. Techniquement 
correct, le service n'a aucune 
présence. 

Installé dans une belle mai­
son, le restaurant a soigneuse­
ment monté son décor sur un 
modèle ancien et, passée une 
certaine heure, comme dans le 
bon vieux temps, on baisse 
l'éclairage. Les teintes ont été 
choisies dans des tons qui doi­

vent dégager une certaine cha­
leur, le bois est omni-présent, 
un mur-miroir agrandit la salle 
et l'on sépare psychologique­
ment l'espace avec des pan­
neaux de verre dépoli. U n bar 
massif et décoratif occupe l'en­
trée. Malgré tous ces efforts et, 
peut-être, parce que tout est 
trop neuf, l'ensemble est froid. 

L'antipasto que propose Da-
berto a belle apparence. L'as­
siette est composée d'une varié­
té appétissante de petits élé­
ments, viandes ou légumes, 
condiments, qui décevaient à la 
première bouchée: ils étaient 
glacés. L'entrée d'aubergine 
était imposante et brûlante, le 
légume disparaissant sous une 
coulée blanche à peine blondie. 
C'était un plat lourd, sans moel­
leux et sans nuance. 

L'escalope «maison», prépa­
rée avec jambon et fromage, 
avait les mêmes caractéristi­
ques. C'était un plat sans aucu­
ne finesse, ni de goût, ni de pré­
sentation, assis sur une tranche 
de veau grise et sèche. Le can­
nelloni était triste, la pâte sans 
douceur lâchant la farce, une 

préparation compacte au goût 
fade. 

A u dessert, la cassata était 
bien émaillée de fruits confits. 
Le cannolo était sec et froid, la 
pâte comme un biscuit, la gar­
niture très sucrée. 

OABERTO 
1177 rue de la Montagne 
866-2191 

Aubergine parmigiana 
Antipasto maison 
Cannelloni 
Escalope maison 
Cassata 
Cannolo 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin, taxes et servi-
ce : 63 S  

uvert depuis peu de 
temps, ce petit restaurant 

indien n'a pas choisi la facilité. 
Il a pour voisin immédiat l'un 
des meilleurs, le meilleur pour 
plusieurs, des spécialistes de la 
cuisine de l'Inde à Montréal. 

À l'extérieur, l'enseigne et le 
coup d'oeil qui ne retient que 
les pages du menu maladroite­
ment collées à la vitre, ne don­
nent pas une idée exacte de la 

maison. Le Royal Cari est un 
charmant petit restaurant. Le 
décor est agréablement soigné. 
L'accueil et le service sont ai­
mables et chaleureux. La salle 
est relativement petite, meu­
blée de sièges décoratifs (ce qui 
n'empêche pas qu'ils soient 
confortables), enjolivée sur les 
murs, autant qu'au plafond, 
d'éléments colorés qui mettent 
une note d'exotisme agréable et 
créent une atmosphère particu­
lière. 

En entrée, le restaurant pro­
pose ce que l'on est habitué de 
trouver à ce chapitre du menu. 
Réunis en assiette composée, les 
sam osas aux légumes <:t petits 
beignets aux oignons, étaient 
blonds et croustillants en de­
hors, moelleux en dedans. Une 
salade simple servait de garni­
ture. Le poulet tikka peut être 
choisi en entrée, quelques lan­
guettes d'une volaille tendre et 
savoureuse. Les condiments, les 
petites sauces accompagnent ce 
service. 

Le Royal Cari orchestre la 
force de ses caris, du plus doux 
au plus fou, avec des explica­

tions claires qui permettent de 
ne pas s'égarer. Le Korai est 
présenté comme venant de Lon­
dres. C'est un cari présenté dans 
un petit plat particulier qui 
tient la chaleur, un cari doux et 
fondant où la viande avait ab­
sorbé toutes les saveurs des as­
saisonnements. Le b i ran is aux 
crevettes était copieusement 
servi, riz basmati cachant de 
beaux et bons crustacés, accom­
pagné d'une sauce parfumée. 

Au dessert, le thé indien est 

de rigueur. Il est servi en théiè­
res individuelles, ce qui ne fa­
vorise pas une bonne diffusion 
des épices. 

Avec un pain nan, un raita 
aux concombres, ce menu mon­
tait l'addition à 35 S, pour deux 
personnes, bière et taxes non 
comprises. 

ROYAL CARI 
5215. boul. Saint-Laurent 
495-7832 

bistrée 
ô t - A n d r é 

Oiurrtiiumuiific. fêtes des ÏÏfjfïCSy 

Le midi, (lu Uni. au wndr.'. . 
de 11 h M)i\ 14 h M):. 

de .soir, du lull, au 
. sam., de 17 h 30 à 23 h.. § 

<Xçs.: 525-lb24 | 

•AWr, nie S tendre ~ 5 
. $bin rite î/toii 

Restaurant Don Quixote 

B o n d & i r i x a f f c 

Cuisine Espagnole 
Spécialités: Paellas et Tapas 

. Les vend et sam, spectacle 
Ramenco à compter de 21 h. 

Dîner d'affaires 

1224, rue Drummond 

t é l . : 393-8980 

Bouffe 
humour 
chansons... 

L a b o i t e à c h a n s o n s 
Intimiste... 

où l'on mange bien! 

L E B I S T R O D ' A U T R E F O I S 
1229. ST-HUBERT Rés.: 842-2808 

LBflfflbiU 

[Branch}tous]_ 
lesTâimancKesj 

f A d u l t e ! 

•Restaurant] 

p u » 
lEnfantsB«£Û50$i 

àè&icKelteu « w s ! i œ 9 a d 
[pi n e c û 1« tn c l Udlenn e 
ret françaisejBH 

Restaurant cuisine française 
faite par les patrons 

< 

• • T t b î e d ' h o t î . m i d i ! 

- s i a t r o n o m i q u t j mm m * w ' Jean-Talon 

/ t e 

rue 
Jean-Talon est 
(arKjie ce Lorirmer) 

Tel.: 725-9077 

(â entourant 

l'mm 
SPECIALITES MIROCIINES iUTHENTIQBES 
DANSEUSES OU VENTRE EN SPECTACLE 

"LE NOUVEAU CRISTSTARRIVr 

Du lundi au vendredi: 
B U F F E T POUR L E L U N C H 

|Le soir, choix de 5 tables d'hôte 
Quand c'est bon, y'a pas meilleur! 

1 

M . i m t f i M n t ouvert l u dimanche 
Peime \è lundi 

4466 rue Marquette (angle av au Mont-Royal) 

R é s e r v a t i o n : ( 5 1 4 ) 5 2 4 - 7 9 8 9 

3464. rue Si Denis — Ouvert lous les soirs 
. d e 17 h 30 a minuit . " ' 

lundi du vendredi de 11 h 30 a 14 h «Buffet* 
S t a t i o n n e m e n t T e l . : $82-0359 

20c Festival 
AVRIL au 
Portugal 

£ 5 > o l m a r 
Jusqu'au 10 juin CUISIHE PORTUGAISE 

D l N E R LU S O FO N O do midi « 1 5 heures 
S O U P E R GALA A V E C V I N 

F A D O S ot D A N S E , 364 S O I R S l 

Gagnez 2 voyages au Portugal via 
Souvenirs aux dames ' t a p 

Air Portugal 
"111, rue Saint-Paul Est 8 6 1 - 4 5 6 2 
Stationnement Fax 878-4764 

1. Saumon do l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au 
poivre rose 

3. Crevettes grillées à l'ail 
4. Médaillon de veau Bordelais 
5. Combiné de crevettes, • 

pétoncles et scampi 
6. Combiné de scampi, 

crevettes et cuisses de 
grenouilles 

7. Filet mignon au poivre vert et 
crevettes 

8. Tournedos au poivre vert 
9. Filet d'agneau aux herbes de 

Provence 
10. Rôti de boeuf au fus 
11. Suprême de poulet au Grand 

Marnier 

>1 

W 1 1 
Inclus: soupe ou salade, pain maison 
chaud et légumes frais du marché. 

Le Bordelais 
1000. boul. Gouin 0. 

(juste à l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 337-3540 Fermé le lundi 

Salle de banquet 
• Mariage e anniversaire e etc 

B[STAUBANÎ-êAB 
fSAfiÇAO 

MENU DÉGUSTATION 60e ANNIVERSAIRE 
"LES SPÉCIALITÉS DU TERROIR" 

POITOU - CHARENTES - VENDÉE 

LASOUPEÀUOUZILLEMOU 
LA SOUPE AUX MOULES DE BOUCHOT 

LE PÂTÉ VENDÉEN OU 
LE BOUDIN AUX LARDONS ET OIGNONS 

OU LE PA'fl DE PORÉE 

LES PIGEONNEAUX EN HERBILLETTES 
OU LA MATELOTE DE THON 

LE CHOU FARCI POITEVIN OU 
LES GRENOUILLES À LA LUÇONNAISE 

OU LA POTÉE À LATÉTE DE PORC 

LA SALADE POITEVINE OU 
L'ASSIETTE DES FROMAGES DU PAYS 

LE TOURTEAU FROMAGE OU 
LES MACARONS DE LUSIGNAN 

CAFÉ-THÉ 

Disponible des 17 h tout 
le mois de MAI 

pmoaae 32,50$ 

60,00$ &7 
1263, rue l i b e l l e , Montréal 

Rés.: 843-5227 

Cuisine 

française 
Venez souper 
en musique 
et en chansons 
Tous les samedis 

311, rue St-PaulEst 

Tél.: 866-6254 

Tous les jours, 
table d'hôte 

à partir de 12,95 $ 
Déjeuner d'affaires du 

lundi au vendredi 
à partir de 6,95 $ 

Tout Ce charme du VkUTkMontriaF 1734986-229 

f e f f e r d e iA L A SUGGESTION DU CHEF 
Incluant à volonté le panier de *\Qtz. £ 
légumes et le comptoir charcutoric ^ ^ ^ ^ i j s e u l e m e n t |l HJ ^ 

a i r - ~ l " ' - f salade + choix de dessert 

3873, St-Denis Rit.: 843-6317' 

A L P E N H A U S 
RESTAURANT SUISSE 
1279, RU E S T - M A R C , 
M O N T R É A L 
935-2285 

EN COLLABORATION AVEC 

I S U I S S E g 

N 
N 
m 

_ SWITZERLAND 

2 5 e A N N I V E R S A I R E 

2 5 % d e r a b a i s s u r t o u s l a s p l a t s p r i n c i p a u x 

. T I R A G E , S U R P R I S E S E T A T T R A C T I O N S 

TOUS LES JOURS À PARTIR DU 1 4 M A I . 
ifirVOGS.Sie 

I 
m 

t n i m IMIÎUII 
...les dimanches 

APPORTEZ CETIEASSOSCE 
A L ' MA IT RE I ) 7/Ôt E L 
•ET RECEVEZ UNE 

SI RI'RISE SOCIÉTÉ CAEÉ! 

48S, Iro Rit, Richtliti.Tél. (514) 653-6689 

RESTAURANT 
AUX BAGUETTES 

DM» ^ 
Cuisina authsntiqus Szechwannatt* 

1 0 % de rabais, le soir 
(Repas seulement) 

751. rue Bon̂ ecours Vieux Montréal 

és.: 8 4 4 2 7 4 0 

la vraie gastronomie italienne 
vous invite dans son nouveau décor. 

Table d'hôte de 4 services H s QJJ (£ 
à partir de 1 0 / 7 3 u> 

( incluant une entrée, sojpe, plat principal, dessert et café) 
Rés.: 274-4351 • 6728, boul. Saint-Laurent 
Stationnement à l'arrière • Fermé le lundi. 

1780069^16 

S O C I E T E 
c a f é 

1415, rue de la Montagne ' 

987-8168 
H Ô T E L .VOGUE . 

h Mi 
Cuisine 

méditerranéenne 
raffinée 

Le nouveau 
restaurant situé 
à deux pas du 
Musée et où on 
est reconnu par 
son nom. Younes (Boby) Bouzouta 

2065, rue Bishop 

Rés.: 987-9586 
1776586;5CN 

A D E 5 5 < 9 

^ R E S T A U R A N T 

( Le Piémontais 

1 
Fine cuisine italienne 

Dîner d'affaires 

Table d'hôte en soiree 

Fermé le lundi 

Réservation : 383-4603 

1999, boul. Henri-Bourassa est 

! Cuisine Malienne et f r iRÇi l t l j X 

(angle R.-Lévesque) 
861-8122 

Fermé le dimanche 

F 
Maison 
du bifteck 

Bifteck d'entrecôte 
Steak aux piments verts 

Brochette de boeuf 8 
95$ 

Incluant table à salades, pomme de 
terre au four ou frites, café ou thé. 

1459, rue Metcalfe 
Rés.: 842-4638 

fea G o ô l e f f t e ^ 
8551. boul. Saint-Laurent Af\ û  

388-8393 (près boul. Crémazto) 

Festival du homard 
2 jeunes homards12 9 5 $ 
Aussi homards 9 

géants (1 à 5 Ib) 
Festin pour deux toujours ^ 

en vigueur g 2 
v Salles privées pouvant 5 !j 
A accueillir de 1 5 à 100 pers. *j9 

1781074-516 

B U F F E T 
Tous les vend., sam. 

et dim. dès 17 h 
• Potage 
• Variétés de salades 
• Charcuterie 
• Rôti de boeuf 
• Lasagne al forno 
• Rôti d'agneau 
• Moules marinière 
• Riz aux crevettes 
• Vaste choix de 

desserts 
• Thè ou café. 
Les vend, 
et dim. " J 2 3 9 S 

1 5 $ Les 
sam. 

AVEC ANIMATEUR 
CHANSONNIER 

SPÉCIAL DE MAI 

VOL AU VENT AUX 
FRUITS DE MER NEWBUR6 
Incluant 
l'entrée 
le dessert 
le thè ou le café. 

1 

B R U N C H 
Tous les dimanches 
de 10 h 30 é 14 h 30 

FRAIS DU JOUR 
Croissants, danoises, 
muffins, céréales, crêpes 
et gaufres au sirop d'éra­
ble, variété de salades, 
viandes froides, thon, 
moules marinière, quiche 
lorraine, boeuf bourgui­
gnon, saucisses, bacon, 
fèves au lard, jambon 
oeufs brouillés, choix de 
gâteaux, pâtisseries, 
mousses, fruits frais et 
salade de fruits, jus va­
riés, thé ou café. 

1 
AVEC MAGICIEN 

Enfants moins de 10 ans: 5(?S 

295, rue St-Charles 0 . 9 Longueuil 
(3 min. à Test du pont Jacques-Cartier) 
Stationnement gratuit 677-6378 

PLUSIEURS SALLES 
DE RECEPTION 
DISPONIBLES 

RESTAURANT 

Bienvenue eux groupes de 10 à 100 pers. 

L» «a modi, souper avse musique 

LE HOMARD ARRIVE ! 
Fra Diavolo avec pâtes 
11 tables d'hâte de 6 services 
de 20 à 30 $ Incluant Kir royal 
ou appéritif de votre choix 

220, boul. Crémazle Ouest -
(Sortie St-Laurent du boul. Métropolitain) 

388-9594 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

S O U P E R D A N S A N T 
L E VENDREDI ET L E S A M E D I 

JUSQU'AU 23 MAI 
MENU CHABLISIEN 

ET DÉGUSTATION DE 
VIN DE CHABLIS 

• • • 
801, D E MAISONNEUVE OUEST 
STATIONNEMENT INTÉRIEUR 

849-6331 

SI6t - S16 

F e s t i v a l A u s t r a l i e n 

Découvrez 
le goût de mon pays au 
Catë-Restiiiirant 
Les Verrières 
ou au bar Le Foyer, 
midi, soir 
et brunch du dimanche 
du 19 mai au 19 juin 1992. 

Soyez eligible au tirage d'un voyage 
pour deux (2) personnes en Australie. 

Règlements du coucours disponible ù l'hôtel 

C R O W N E PLAZA S 

C E N T R E - V I L L E 
420. me Sherbrooke O. Montreal (Québec) H3A IB4 

Réservez votre table immédiatement: 

(514)842-6111 EXT. 258. 

B R U N G H 
D U 3 5 O e 

Venez célébrer avec nous le 350e anniversaire de 

Montréal au O ^ f c L7il! 
le seul restaurant tournant panoramique de Montréal. 

.\ S «) A N s 
MONTRÉAL 

/V r e 

3 grands prix : séjour d'une semaine 
à Orlando dans un hôtel Radisson, 
2 billets d'avion; 10 finalistes à chaque 
semaine 

V a c a n c e s ® AirCanada 

1 week-end au Radisson Gouverneurs 
Québec à diaque semaine 

1 certificat cadeau pour 2 personnes 
au brunch du Tour de ViÙe à chaque 
semaine 

BRUNCH 

ADULTE : 2 2 . 0 0 $ ENFANT : 9«50$ 
lotis tes dimanches du l" mai au 20 septembre ti)i)2. 

R a d i s s o n , 
l . O M V I \\ N l U R S \\ O N 1 K l . \ t 

777,ruc University,Montréal H5C 3Z7 (514) 879-1370 
h / V Kl 
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RADIO ET TELEVISION 
Diffuseur officiel 

ÉVÉNEMENT PRÉ-SAISON ÉVÉNEMENT PRÉ-SAISON DIMANCHE 2 8 J U I N 14H00 MARDI 3 0 J U I N 20H0Û VENDREDI 3 JUILLET 20H00 SAMEDI 4 JUILLET 20H00 

SAMEDI 2 0 J U I N 2CH00 

V I V E L A N A U D I È R I ! 
DANSE.. .CHANT.. .FOLKLORE 
l Alliance règionole des Choroles de Lanaudtère 
tes Petîs Pas Jacodiens 
Lo Bottmo Souriante 
Anirr.o«eu» : Michel Foubert 

9.00$ 16.50$ (Hors abonnernen») 

A M P W î T H t A T R B 

DIMANCHE a i J U I N 10H00 

MISSE DE LA ST-JEAN 
Célébrant : Mgr Cilles loss-er. Evéq-e de Jclierte 
Choeur de l'Alliance régionale des chorales 
de lanaudtère sous lo direction de Pierre legaotf 
Solistes: Alice PouImPoPieou. soprano 

Nadme Gotfoy. al*o 
Davd Doa ne. tenor 
Pèol Toupin, basîe 

Jacques Girou». orgue 
BEETHOVEN Messe en do majeur, op. 80 
Entrée libre 

A M P H I T H É Â T R E 

RAFFI ARMENIAN DIRIGE 
LES MEILLEURS MUSICIENS 
DES CONSERVATOIRES 
D U QUÉBEC 
Orchestre des Conservatoires de Musique 
du Ouèbec 
VERDI. MOREl. R. STRAUSS. CHOSTAKOVITCH 
Entree avec loissez-posser 

A M P H I T H t Â T R B 

REQUIEM DE DURUFLÉ 
TRÉSOR DU RÉPERTOIRE 
RELIGIEUX FRANÇAIS 
Choeur Polymnie sous la direction de 
Jean-Pierre Guindon 
Solistes: Michéle Goudreau. mezzo-soprano 

Claude letourneau. baryton 
He'éne Panneton, orque 
Carole Bogcnez. violoncel'e 
DURUFIE. FAURÉ. FRANCK. MENDEISSOHN. 
BRAHMS. PÉPIN 

18.50S 40jKs 
musique 

i o u s i D l S T - J A C Q U I S • SCOTT 
Route 158 à l'ouest de Joliettc 

LE CHEF D'OEUVRE DE H A Y D N 
BEAUTÉ. . . PROFONDEUR.. 
HAYDN: l'Oratorio « la Création» 
Orchestro du Festival sous la direction de 
Jacaues lacombo 
Solistes: Donna Brown, soprano 

Mark DuBois. ténor 
Michel Ducharme. baryton 

Choeur: Chœur de lonaudiére 
Chanteurs de lo Ploce Boutget 

4Ét« 
•*C:J 

l"\ cc',obo,a»>on OVK l« fc«i*au FM s*t>to d « RodoCono io 

12.50$ 25$ 35$ 

A M P H I T H t À T R I 

LE GRAND ROMANTISME' 
Orchestro Métropolitain sous ki direction 
de Gregor Nowak 
Soliste: Peter Rôsel. piano 
RACHMANINOFF: Vocalise 
RACHMANINOFF: 3 # conce.fo pour piano et orchestre 
SIBELIUS: 2*symphonio on r« majeur 

En co'labconon a>«c '<* Ktwou f M itoroo de Rod«oCor>odo 

H 
12.50$ 25$ 35$ 

AMRH1TMÉATRI 

DIMANCHE S JUILLET 20H30 LUNDI 6 JUILLET 20H0O 
/MARDI 7 JUILLET 20H00 

SAMEDI 1 1 JUILLET" '20K00 • DIMANCHE 1 2 J U I L L E T 14H30 LUNDI 1 3 J U I L L E T 20H00 

« J F T H È M E EN MUSIQUE» 
1 500 enfon's de lanaudière et leurs prcfesie-'s 
présentent chant, musique poes<e. danse. thea"e. 
cHorec/cc* c de groupe, dan» une mise en scène 
spectaculaire c Hugo de Pot 

0$ I6.iû$ 

AMPHITKÉATUI 

LES BELLES ORGUES 
D E P I P Ï N T I 6 M Y 
Denis Regnoud orgue 
DU MAGE. DE GRiGNY. BACH 
. » * ; . •<c:: •««##• 

•fi 505 

musique 
• S C O T T 

É O L I S I D l LA P U R I F I C A T I O N 
Autoroute 40. sortie bout. Bnen, Repent.gny 

R I C H E S S E D U P I A N O 
Q U É B É C O I S 
S'eohcne lonei n, oono 
FAURE Nocturnes nos I 6 et 13 
FRANCK Prélude, Cnoral et F^guc 
SCHUBERT Sonate en ioi mo.ejr D V8J 
• • -»*4S>%« 

•«c : 

ÉGLISE D l S T - P A U L 
Route 158 à l'ouest de Jotiette 

musique 
• SCOTT 

UN GRAND ORCHESTRE,. 
AIN GRAND CHEE, 
UN GRAND CHEF D'OEUVRE 

QSM 

Chef : Charles Dutoit 
R IMSKY-KORSAKOFF: Shéhérazade 
STRAVINSKI : Le Sacre du pr intemps 

15$ 30$ 40$ 

A M P H I T H E A T R E 

L'interurbaip 

B e l l 

HARMONIES, CANONS, 
HÉLICOPTÈRE ET MUSIQUE 
la Musique de l'Artillerie royale canadienne 
La Musique du Royal 22* Régiment sous la direction 
des Cop'taines Gceîcn Bouchard et Denis Bernior 
1CHAIKOWSKI: Ouverture 1812 
ROSSINI: Ouverture Guillaume Tell 
PERE BRUNEUE: Marche UMJ-60 
çtc 

9$ 16.50$ 

A M P H I T H É À T R B 

QUATRE ARCHETS VIRTUOSES.. . 
Quatuor Cleveland 

MENDEISSOHN: Quatuor en ro majsuf op. 44 no 1 
PAUlUS: Quintessence 
DVORAK. Quatuor on lo bémol majeur op 105 

.;x;. ".xr 
18.50$ 

É O L I S I N O T H I - D A M I 
En banlieue de Josette 

musique 
• SCOTT 

P H A I R l i S 

VARDI 1 4 J U I L L E T 20H00 

ET UN MERVEILLEUX P IANO 

QjQluQt Geveland et Jon Ki.muro Porter, pîooo 

MCZAR7 Gwa'uor avec piano c-» so! mineur K 478 
PRO<OFi[FF. Quatuor en si mineur op. 50 nol 
BRAHMS: Guir'cre avoc p-ono en fa mineur op. 34 

En ce JCCO'G*- c.oc • « 5«>eo« FM »*e'eode izd >Cano6o 
18.50$ , 

É O L I S I D l L A V A L T R I I 
Autoroute 40, sortie 122 

musique 
• SCOTT 

VENDREDI 1 7 JUILLET 20H00 

NOTRE GRAND 
AMBASSADEUR 
DE LA MUSIQUE. . . 

• 9 

Chef: Charles Dutoit 
Soliste: Leilo Josefowicx (13 ans ) , v io lon 
M O Z A R T : La flûte enchantée (ouver ture) 
MENDELSSOHN: Concerto pou r 
v io lon, o p . 64 
BRAHMS: I ? symphonie 

15$ 30$ 40$ 

SPINELLI 

LUNDI 2 7 JUILLET 20H00 

A M P H I T H É Â T R E 

MARDI 2 8 J U I L L E T 20H00 

SAMEDI 1 8 J U I L L E T 20H00 

P A U L M C C A R T N E Y 
B E A T L E , S A V I E . . . 

McCartney Oratc c live*pool 
Orchestre du Festival c«? Québec 
socs 'a direction do Cari Oavij 
Soi'Stes Lyne fortin, soprano 

borvo Racine, mc^o-soprcrio 
Mark DuBo'S. teno' 
Go 'y Relyea. basse 

Cnoe^r Petite Mo'triie de Queoec 
Choeur du Fost.val de Quebec 

Von d enfant lou<vDav>d Bedard 

F T 
15$ 30S 40$ 

A M P H I T H É Â T R E 

Di.VvANCHE 1 9 J U I L L E T 

JOURNÉE DES NATIONS 
10H00 

Messe à lAmphithèatre 
Chant grégorien par les Chanteur* de S'Coeur-do-
Marie (Quebec) sous la direction de Coude Gosse'in. 
A p r « i io messe, un court concert par la chorale. 

ANIMATION 
i !H30À I4H30 

Jaocn Ara%hi Do-ka (toT.bours sacrés] 
Perçu. MoSOO/tHori (danve et musiquo péruviennes) 
Afrique Kalimba Kal>mba (musique fo'klorique) 
Afrique du nord D»no (musique ro.) 

ORCHESTRE 
FRANCO-QUÉBÉCOIS 
I4H30 

sous la direction do Roffi Armenian 
Solts'e: Virginie Robiiliord (fronce), violon 
BERLIOZ: Ouverture " le Corsairo ' 
MERCURE: Kole.doscopo 
CHAUSSON: Poomo pour violon et orchestre 
MOUSSORGSKI-RAVEL: Tob'-eaux d'une exposition 

<?$ 16.50$ 

A M P H I T H É Â T R E 

LUNDI 2 0 JUILLET 20H00 

TRIOS A LA MODE DE BRANMS 
MuStco Cametafa 
Berta RosenoHI, p-ano 
luis Grinhauz, violon 
Guy Fouquet. vioionceile 
Michael Dumouchel, clarinette 
JOTOS Sommerville. cor 
BRAHMS: Trios ovec cor. ovec clarinetîc. 
et trio en do mineur op 121 

In ce- obcrot.on o*«c 5e K«*«3u FM t>*i»o de Rod>Ca^oaj 

18.50$ 

EGLISE D l 5 T - L Î O U O R I 
Route 158 à l'ouest do Jolietto 

J0|ES 
musique 
• SCOTT 

MARDI a i JUILLET 20HOO 

DÉCOUVERTE D ' U N 
ORAND DUO 
Carter B'ey. violoncelle 
Chris'opher O'R.loy p.ano 
PROKOHEFF Sonuîo on d o majeur pour violonce.le et 
piar.o o p 119 
PROKOFIEFF Sonate r.o 8 pour pwo en si bémol 
majeur, o p . 64 
RACHMANINOIF Sonoto on sol mineur pour 
v oior.celio et piano, op. 19 
ML, 
MOU 

t M i'o'eo de Koa >CorKx>o 

18.50$ 

> 

musique 
• SCOTT 

EGLISE D l S T - J U I X I S - D f - M O N T C A L M 
Route 158 à l'ouest de Jolietto 

JEUDI 3 0 JUILLET 20H00 VENDREDI 3 1 J U I L L E T 20H00 SAMEDI !•* A O Û T 20H00 DIMANCHE 2 A O Û T 14H30 

RUBINSTEIN L'ADMIRAIT! 
Jonina Fialkowska. piano 
HAYDN, BEETHOVEN. FRANCK. CHOPIN. 
SZYMANOWSKI 

tn cotabcai-on o«ec * Ceseou f M i«e*eo de RodoConodo 

18.50$ 

J(»|«iS 
musique 
• SCOTT 

t O L I S E M S T - A L P H O N S E R O D R I G U I I 
De Josette route 343 nord 

V I V A L D I S E R V I 
M A G I S T R A L E M E N T 
Orchestre Baroque de Montréal 
sous la direction de Joel Thiffoult 
VIVALDI La Cetro, op. 9 

in coliobo'C'Oi o»et le Kevcoj f M l'e'eo de Rod>oConod3 18.50$ 

S O U S E D l S T - I S P R I T 
Route 158 a louest de Josette 

musique 
• SCOTT 

BEETHOVENISSIMO! 
BEETHOVEN 2' et 3* symphon.es 
Orchestro Métropolitain 
vous la direction de Stonis'aw Skrowac/ewski 

•<o: 

t a cot'obcxot'O" ovec 'o Tele»»»on et U» Reveal FM »*e»eo 
de Ssd.aCo"odo 

12.5CS 25$ 35$ 

A M P H I T H É Â T R E 

BEETHOVENISSIMO! 
BEETHOVEN: 6* et 7' symphon.es 
Orchestre Métropolitain 
sous la direction do Stanislaw Skrowoczewski 

En CploboiOt on a*ec la Telévu-on e» le Reteou f M v«e«eo 
de Rod'&Canodo 

12.50$ 25$ 35$ 

A M P H I T H É Â T R E 

BEETHOVENISSIMO! 
BEETHOVEN: 8' et 9* symphonies 
Orchestre Métropolitain 
sous la direction de Stanislaw Skrowaczewski 
Solistes: Margaret Jano Wray, soprano 

Judith Fors», mezxo-soprano 
Paul Frcy, ténor 
John Cheek, baryton basse 

Choeur: Choeur de lonaudiére 
Chanteurs de lo Ploce Bourgot 

# Choeur Sl-Laurenl 

tn . .:i--tQ- -i.. . la Television el l « Reseou FM -/coo 
de RodioConoda 

I5S 30$ 40$ 

A M P H I T H R A T R B 

I S B E T N O V E N I S S I M O I 
BEETHOVEN: 1*. 4*. 5« symphonies 
Orchestre Métropolitain 
sous la direction de Stanislaw Skrowoczewski 

En col'cbcronon a«vc b Te«évi»'on ei le Reveou FM tte'eo 
de Rod'oCanoàa 

12.50$ 25$ 35$ 

AMPHITHÉÂTRE 

* 
t 

*i 
M fi 

I n f o ° F e s t i v a l 

L ' i n t e r u r b a i n B e l l 
( 5 1 4 ) 7 5 9 - 6 9 7 4 

LK FESTIVAL DE LANAUDIÈRE ACCEPTE LES F H MS I)'APPELS 

POINTS DE VENTE 

Billetterie centrale de l'Amphithéâtre 
(Aucun frais de service à ce point de vente) 
Tel |514| 759-4343 
ou sans (rais 1-800-561-4343 
Heures d ' o u v e r t u r e 
Pré -sa ison s 
Lundi a u vendred i : 1 OhOO ù I 8 n 0 0 
Samedi : I OhOO à 1 7 h 0 0 

Du 2 0 ju in au 2 août* t 
Lundi a u samed i : 1 OhOO à 2 0 h 0 0 
D imanche : 1 OhOO à 1 7 h 0 0 

• Comptant, VISA et MASTERCARD 
* (iommumlfa trlrphoniqucs arreptéea pour abonnement* et billets individuels 

billetterie 
A r t i c u l é e 

4378. Papineau, Montréal, 

Tél.: ( 5 1 4 ) 5 2 4 - 4 5 2 6 

Heures d ' o u v e r t u r e 
Lundi au samed i : lOhOO à 2 0 h 0 0 
D imanche : I OhOO à 1 7 h 0 0 

• Comptant. \ ISA et MASTERCARD 
9 Commando téléphonique* aeeeptées pour abonnements seulement 

IHVinitCHll 
A12MLUstsL0K 
(514)3221245 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 5 9 5 
• Frais de servire* en sus aux points de vente ADMISSION 

ÉGLISES 
Pour lei concerts en égltoi il e>t également possible de N* procurer des billet* 
à redise même, I heure avant concert. 

P R E N E Z LE F E S T I V A L EXPRESS 
V E N E Z A U C O N C E R T E N A U T O B U S 

Lé sigle H indique que le Festival Express partira coin Berri et 
Stc-Catherine (Archdmbault Musique), station de Métro Berri. Départ 2 hres 
avant le concert. Nombre de places limite. 1 2 $ (aller-retour) frais de 
services inclus. 

• ' • - r - — i ' .-• • .. --i . : - • » • • ' , 

Billets disponibles à tous les points de vente. . 

INFORMATIONS GÉNÉRALES 

Les Terrassas dm VAmphithéâtre 
Un service de restauration vous est offert sur le site même tie l'Ampliithéâtre 

de ITbOO à 20h00 les soirs de concert et de 1 IhOO à 14h00 lors des coneerts en 

après-midi. Vous pouvez réserver vos places au numéro suivant : 

| S 14} 7 5 2 - 0 3 9 0 

P iquo -n ique sur lo p a r t e r r e d e 6 'Amphithéâtre 
A l'Amphithéâtre, le» enfants de 12 an» et moins, accompagnée d'un adulte, 

sont admis gratuitement, sans billet, au parterre gazonné. 

L ' i n t e r u r b a i n 

B e H 
Minister* de* 4 
A f f a i r e s CUltursIISS \ 

Communications 
Canada Tourisme 

Ouôboc 

Y A M A H A 

SPINELLI 

TOVOTA 
m u s i q u e 

• SCOTT 

http://symphon.es
http://symphon.es

